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Télégraphe, Pelleport, Saint Fargeau

Insécurité latente
C’est l’exaspération
Malveillances, incivilités, nuisances de voisinage, 
les habitants espèrent en une amélioration du vivre ensemble  > Page 3

Le « Track » graphé de nuit, rue du Borrégo en avril, ressenti comme une provocation, a rapidement disparu.
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■ Bus, métro
Nouveautés
et attentes
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■ Taxe
de balayage

Très forte augmentation
Une pétition est lancée
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■ Grand Paris
Des éléments pour y
voir un peu plus clair
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■ Kiosquier
Un métier difficile
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■ Dieu
existe-t-il ?

La science,
un tremplin pour la foi
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■ Histoire
Des moutons à Paris,
fiction ou réalité
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Crédit Mutuel Paris 20 Saint-Fargeau
167, avenue Gambetta (métro Saint-Fargeau) – Tél. : 0 820 09 98 93*

24, rue de la Py (métro Porte de Bagnolet) – Tél. : 0 820 09 98 94*
Courriel : 06050@cmidf.creditmutuel.fr

Gagnez à comparer !

Crédits, Assurances,
Epargne, Téléphonie Mobile
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La Place Gambetta toujours encombrée
par les terminus de bus
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À travers
l’arrondissement
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Carnet
Décès
• Le 14 avril est décédée Marcelle
BROSSARD, née Sacalais, à l’âge
de 87 ans. Elle était depuis 64 ans
l’épouse de Jean Brossard, fidèle
abonné et investi dans le milieu
associatif de l’arrondissement. 
L’Ami présente ses sincères condo-
léances à son mari, ses enfants et
sa famille. ■

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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Panic
PRÊT A PORTER FÉMININ

118, rue de Belleville - 75020 Paris
� 0143661309103 rue Alexandre Dumas

75020 Paris
Tél. : 01 43 71 83 47

email : soleilpascher@gmail.com

Agence de voyage

Fabricant  /  Joaillier
242 bis rue des Pyrénées

75020 Paris
Tél. : 01 46 36 01 69

email : bloud-akel@hotmail.fr Centre Auditif Saint-Fargeau
Retrouver le plaisir d’entendre
en toute liberté!

40, rue Haxo
75020 Paris

Tél. 01 40 30 17 26
nathalie.giaoui@hotmail.fr

Face au métro Saint Fargeau

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

6, Place St Fargeau 75020 PARIS • Tél : 0140318680 • Métro St FARGEAU

L’expérience et la qualité au service de votre vue depuis 1987
Mme ATTIA Sandra OPTICIENNE D.E.

SPECIALISTE DU VERRE HAUTE DEFINITION ESSILOR
Visitez notre site : www.optique-saintfargeau.com

LE TABLIER ROUGE
restauration   dégustation   cave à vins

40 rue de la Chine 75020 Paris
01 46 36 18 30

www.letablierrouge.com

Cette rubrique est destinée aux
nombreux usagers de vélo du 20e

qui bravent les pentes de notre
arrondissement, avec ou sans
assistance électrique...

Rendez-vous le mercredi
26 juin à Saint Blaise
14h-16h : Vélo-école dans la
cadre du printemps du développe-
ment durable dans le 20e. Tous à
vélo avec les associations Ani-
mation Insertion et Culture Vélo
(AICV) et Cyclofficine.
Rendez-vous square des cardeurs,
porte de Montreuil.

Qu’est-ce que
la Cyclofficine
La Cyclofficine est un atelier d’au-
toréparation de bicyclettes situé
rue Pierre Bonnard (juste à côté de
la bibliothèque Marguerite Duras).
On peut y réparer son vélo, même
si on n’y connait rien, grâce aux
conseils de permanents, salariés et
bénévoles du jeudi au samedi, de
14h à 19h. La cyclofficine récu-

père aussi des morceaux de vélo
provenant des décharges de la
ville ou de la préfecture afin de les
transformer en beaux vélos tout
neufs et de les vendre à prix rai-
sonnable. Des nocturnes desti-
nées à apprendre la réparation de
vélo dans une ambiance convi-
viale sont aussi organisées les
mercredis (se renseigner sur le
site). Pour en savoir plus voir :
http://cyclocoop.org/ ■

LM

HÔPITAL TENON : BRAVO LES URGENCES !

Mon épouse fut admise aux urgences de l’Hôpital Tenon le samedi 13 avril dernier à 19 h 30. Elle
rendit l’âme le lendemain matin à 8 h 30. Entre temps, sans parler de la qualité des soins appor-

tés à la malade, l’équipe de service multiplia à mon égard et à celui de mes enfants, une foule de
prévenances, d’attentions, de gentillesses, que nul cours de déontologie ne mentionne. En pleine nuit
le « docteur » – une femme-, mais tout le monde dit « le docteur », prit contact avec ma fille et son
mari à Vauxpleurs, hameau près de Coulommiers. Ils vont accourir : vite, on cherche deux fauteuils
pour eux, inclinables pour leur permettre à l’occasion de s’assoupir. En bref, une sollicitude et une
compassion venues du cœur, état d’esprit qui animait aussi le personnel de la chambre  mortuaire.
Trop souvent les plaintes abondent et les accusations fleurissent à l’encontre du service des urgences,
en raison notamment de délais exagérés infligés aux malades. Or, dans le cas de mon épouse, l’at-
tente du premier examen n’avait pas excédé une demi-heure. Je fus scandalisé par l’acrimonie de
certains envers des « urgentistes » qui pallient un sous-effectif évident par un surcroît d’efforts.
 J’entends les remercier publiquement.

JEAN BROSSARD

LA PROPRETÉ NE PROGRESSE PAS AVEC LE NOMBRE DE POUBELLES

Au carrefour formé par la rue Haxo, la rue du Surmelin, la rue Etienne Marey et la rue Alphonse
Penaud, les habitants et ceux qui sont de passage peuvent désormais utiliser… six poubelles

de rue, oui, pas moins de six poubelles !
Je ne sais si cela est le résultat d’une action concertée ou le fruit du hasard de la part de la Ville de
Paris, mais il ne me semble pas que la propreté ait progressé, bien au contraire, comme quoi ce n’est
pas au nombre de poubelles que l’on juge la propreté (ou la saleté) d’un lieu.

ALBERT AMGAR, HABITANT DE LA RUE DU SURMELIN

UNE FIDÉLITÉ DE VINGT ANS

Chers amis, voici près de vingt ans que je suis abonnée à l’Ami. Malheureusement je ne me réa-
bonnerai pas, car je quitte le 20e et Paris pour la retraite.

Je vous remercie beaucoup pour tous vos reportages, nouvelles, informations qui donnent vraiment
le sentiment d’appartenir à ce quartier.
Je suis heureux que le dernier numéro de mon abonnement ait pour thème « Vie de quartier : uto-
pie ou réalité ? », car, ayant d’expérience vécu cette vie de quartier comme une réalité, j’aurais plai-
sir à laisser ce numéro à mes successeurs.
Bonne route à l’Ami et encore merci d’exister.

JOËLLE PLANTIER

LES ESPACES LUDIQUES EN MILIEU SCOLAIRE

Je ne suis en aucun cas l’inventeur de ce concept. Les espaces ludiques en milieu scolaire ont été
créés par l’Education Nationale. Je souhaite donc que vous puissiez apporter un rectificatif à votre

article (paru en page 4 de votre numéro de mai) qui me met actuellement dans une position déli-
cate vis à vis de mon institution ( je suis enseignant au 99 rue des Pyrénées).
Par contre, j’essaye effectivement de développer ces espaces dans le 20e dans le cadre de la refon-
dation de l’école, car l’espace ludique en est l’outil indispensable !

PASCAL PERRIN

Courrier
des lecteurs

A Bicyclette

Kiki Lambert, porte-parole du MDB
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À travers
l’arrondissement

Gardiens d’immeubles, ensei-
gnants, habitants, jeunes et moins
jeunes ; on se connaît bien, ce
qui, en fait, ne protège de rien!
Insécurité et violence, la situa-
tion est explosive et il est clair
qu’on ne peut que comprendre
des habitants qui, d’une même
voix, ont demandé que l’on agisse.
«On » désigne les autorités, en
l’occurrence la mairie et le com-
missariat.
En dépit de moyens très limités,
Frédérique Calandra, a fait part
de son souhait que son chargé
de mission prévention-sécurité
devienne un interlocuteur régu-
lier entre le Conseil de Quartier et
l’équipe municipale ce qui per-
mettrait un mouvement d’infor-
mations réciproques entre la mai-
rie, le commissariat et les habitants.
Par ailleurs, elle insiste sur le fait
qu’il serait souhaitable que les
habitants concernés n’hésitent pas
à «porter plainte» ou à déposer des
«mains courantes ». Devançant
des résistances qu’elle connaît
bien, elle se propose, en utilisant
l’article 40 de la procédure pénale,
de porter, elle-même, plainte à la
place des gens qui n’osent pas le
faire.

Quant à M. Bobrowska, outre un
travail constant de police qu’il
assume sur TPSF comme sur l’en-
semble du 20e, il accepte de veil-
ler, à la demande des habitants, à
ce que « les fauteurs de troubles
soient, quel que soit leur âge et
leurs actes», verbalisés. On peut
avoir des doutes sur les effets de
ce «contraventionnel», mais il a le
mérite de mettre tout le monde sur
un pied d’égalité.
Au soir du 21 mars, les habitants
qui avaient eu le sentiment d’avoir
été entendus étaient repartis
presque rassurés.

Mais depuis 
il y a eu un blessé 
par balles 
C’était, rue Devéria (entre la rue
du Télégraphe et la rue Pelleport),
dans l’après-midi du dimanche
5 mai : un jeune homme de
24 ans a été pris pour cible à
quatre reprises par deux jeunes
circulant à scooter. Touchée à la
jambe gauche, la victime dont
les blessures ne sont pas graves,
« a été peu loquace ». On parle
d’un règlement de compte. La
drogue est, bien sûr, sur toutes les

lèvres et on peut comprendre que
les habitants aient peur.
On est en droit de penser qu’il est
grand temps que, grâce à la péti-
tion qui se prépare dans les cou-
lisses du conseil de quartier, le
Conseil de Paris, enfin saisi du
problème, se donne les moyens de
faire protéger des habitants qui
souffrent.
A quand la mise en œuvre,
comme dans le 19e arrondisse-
ment de Paris, d’une ZSP, Zone de
Sécurité Prioritaire*, qui pren-

drait en charge ce quartier
confronté «à la délinquance, à la
violence et aux trafics de toutes
sortes qui sapent les fondements
mêmes de notre société et mettent
en péril le lien social » ? Le quar-
tier est prêt. ■

ANNE MARIE TILLOY

* Circulaire ZSP de juillet 2012 
(1) Compte-rendu de la rencontre du
21 mars du conseil de quartier avec
Mme Calandra et M. Bobrowska

En 1948, la première convention
des Centres de soins avec 
la Sécurité sociale est signée. 
Les sœurs y adhérèrent. 
Depuis, outre les soins
proprement dits, 
elles ont toujours essayé 
d’avoir un rôle d’éducation 
et de prévention à l’égard 
des patients et de leur famille
tout en travaillant étroitement
avec les services 
médico-sociaux.

e Centre a connu des
périodes difficiles, parti-
culièrement au moment
où plusieurs sœurs deve-

nues trop âgées ont dû partir.
Des infirmières laïques ont été
embauchées. Leur franche collabo-
ration, leur motivation, leurs com-
pétences et leur attention aux
malades dans l’esprit de la congré-
gation, ont permis de continuer
cette œuvre.

En 2007 
les soins à domicile 
ne peuvent plus 
être assurés
Toutefois, en 2007, pour des rai-
sons financières il a fallu arrêter
les soins à domicile, les charges
étant devenues trop importantes
depuis la loi Borloo. Cependant
une permanence a été assurée
matin et soir tous les jours, y
compris week-ends et jours fériés,
avec une seule infirmière salariée
laïque et une religieuse.
Aujourd’hui la Congrégation se
voit contrainte, avec beaucoup
de regret, de cesser définitivement

l’activité de ce centre. La ferme-
ture prendra effet au 30 juin.

Après 
la fermeture du Centre 
la communauté religieuse
reste bien présente
Bien entendu la communauté reli-
gieuse du 9 rue du Retrait reste
toujours présente. En effet, depuis
1920 elle a toujours été au service
de la population du 20e arrondis-
sement et plus particulièrement
de ce quartier «Pyrénées-Ménil-
montant». Tout d’abord avec un
orphelinat, puis un foyer de jeunes
travailleurs.
Mais déjà à cette époque les sœurs
assuraient aussi des soins et visites
aux malades avant même que
soient instaurés le paiement des
actes infirmiers et la reconnais-
sance par la Sécurité sociale des
Centres de soins infirmiers.
Jusqu’à une époque récente, nom-
bre de religieuses ont parcouru
les rues du 20e ou assuré sur place
l’accueil, le standard téléphonique,
la partie administrative… Les liens
avec les personnes de ce quartier
sont aujourd’hui multiples et
divers, bien que différents et
moins visibles.
L’ensemble des sœurs s’exprime
ainsi : «Nous ne doutons pas que
ces liens d’amitié et de services
réciproques se poursuivront encore
longtemps. A vous patients, col-
lègues, médecins, services médico-
sociaux du secteur, amis, merci
pour votre confiance votre bien-
veillance, votre collaboration,
votre soutien jusqu’à ce jour.» ■

SŒUR GHISLAINE

Télégraphe / Pelleport /
Saint-Fargeau (TPSF),
comme dans beaucoup
de quartiers de Paris et

de la banlieue, le ras-le-bol
monte. Il s’agit, en l’occurrence
de quatre micro-quartiers , qui
en ont assez de vivre dans l’insé-
curité et les malveillances créées
par deux bandes de jeunes. Les
habitants, exaspérés, ont exprimé
leur mal-être à Frédérique Calan-
dra et à M. Bobrowska, le com-
missaire de police du 20e; c’était
le 21 mars à l’occasion d’une réu-
nion du Conseil de quartier sur les
nuisances de voisinage. Ils ont eu
le sentiment d’avoir été enten-
dus, mais, depuis il y a eu des
coups de feu, le dimanche 5 mai.

Deux bandes de jeunes
parfaitement identifiées
ont pris possession 
de l’espace urbain
De fait, que ce soit dans l’espace
public ou dans l’espace privé, que
ce soit Villa Gagliardini, rue des
Tourelles, rue du Borrégo, rue du
Télégraphe, dans les rues Poin-
caré et Jules Dumien et depuis
peu dans la rue Pelleport, les faits
dénoncés sont les mêmes(1) :
* Regroupements, notamment

nocturnes, en divers lieux où se
pratiquent des trafics de drogue ;

* Nuisances sonores, violences et
incivilités diverses liées à ces
regroupements ;

* Occupation de halls d’immeu-
bles ;

* Fermeture très tardive d’épiceries
et de cafés contribuant à l’ap-
provisionnement en alcool des
fauteurs de trouble ; 

* Conduite de deux roues ou de
voitures dans des conditions
dangereuses pour les riverains
(circulation à contresens, rodéos).

A la réunion du 21 mars, on n’a
pas parlé «armes», mais, depuis,
elles se sont fait entendre…
Toutes ces nuisances sont le fait
de jeunes délinquants connus :
ceux qui, autour de 30 ans, occu-
pent « le haut du pavé » (de la
drogue) et qui sévissent autour
de la poste de Télégraphe depuis
des années et, depuis moins long-
temps, d’autres beaucoup plus
jeunes, entre 15 et 22 ans, qui, de
la rue des Tourelles à la rue Pel-
leport en passant par la rue du
Borrégo, «zonent» au hasard des
jours dans l’une ou l’autre rue ou
l’un ou l’autre hall ou cave d’im-
meuble. Les habitants sont dému-
nis et certains ont peur. Leur point
de ralliement le plus courant est
la rue des Tourelles devant l’école

Un ras-le bol qui semble
avoir été entendu
Réalité du temps qui passe : ces
jeunes, les trentenaires, mais aussi
les plus jeunes qui ont fréquenté
les écoles du coin, sont connus !

A

Télégraphe/Pelleport/Saint-Fargeau
Insécurité : c’est l’exaspération

Ménilmontant 
Rue du Retrait
Le centre de soins
des Sœurs
du Très Saint Sauveur
ferme le 30 juin

L

Alors que TPSF se débat dans ses problèmes de nuisances 
et de délinquance, le livre de Marie Gillois, sorti en janvier 2013,
apporte un éclairage puissant sur ce qui s’est passé, pour elle 
et sa famille, pendant 8 ans, au 140 de la rue de Ménilmontant
dont TPSF est tout proche ! 
Ce conte qui est en fait le récit du combat d’une mère 
pour extirper son fils du «piège » d’une cité HLM où 
le jeune garçon, alors préado, devenu la «nourrice » des dealers,
était contraint de garder la drogue dans l’appartement familial.
L’auteur y décrit l’enfer d’une zone de non-droit, mais qui est
aussi une zone de non-dits où l’on « se tait parce qu’on a peur
des représailles ». Violence, peur, vide, mais aussi absurdité 
de la vie quotidienne : tout est dit !
Il s’agit bien sûr du commerce de la drogue avec ses nuisances.
Marie Gillois a sauvé sa vie et celle de ses enfants 
en « s’enfuyant de la cité ». Un livre à lire absolument 
parce qu’il permet de comprendre vraiment 
ce qui se passe derrière les murs de beaucoup de cités HLM.
Editions Grasset - Prix : 18 euros ■

A lire - Marie Gillois,
Conte de la barbarie ordinaire

Ils sont une douzaine de jeunes adolescents dont le point de ralliement
le plus courant est la rue des Tourelles devant l’école.
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«Mom’Ganne*», dirigée 
par Yann Lecouturier, 
est l'une des cinq associations
parisiennes du réseau
«Mom’Artre», qui comprend 
en outre «Mom’Nantes» 
et «Mom’Arles». Dynamique 
ce groupe a récemment fondé
dans le 20e un deuxième lieu :
«Mom’Pelleport». 
Avec son équipe d’une douzaine
d’animateurs et –trices,
l'association accueille 
après l’école 97 enfants 
par semaine. 

Les enfants peuvent rester
jusqu’à 20 heures
Le but affirmé de Mom'Ganne est
de permettre aux parents de dis-
poser d’un service de garde avec
un projet-phare de formation
artistique et de développement de
la mixité sociale. C’est pourquoi,
les cotisations dépendent des
revenus.
Chaque fin d’après-midi scolaire,
36 enfants sont accueillis jusqu’à
20 heures par les animateurs des
multiples activités et ce en liaison
avec 4 écoles du quartier. L’équipe
de Yann comprend 2 volontaires
du Service Civique, 4 salariés,
8 bénévoles dont 2 pour l’aide
aux devoirs. Cette aide doit être
complétée par une action paren-
tale de vérification.

Aide aux devoirs et
activités d’éveil artistique
Autour d’un goûter bio,
36 enfants se rendent après la
classe, certains à la «photo», d’au-
tres à l’aide aux devoirs, ou avec
Caroline Polikar, animatrice-direc-
trice adjointe, à la «mosaïque»
ou au « land’art».
En période de vacances de prin-
temps, Caro fait construire des
fleurs imaginaires avec des tickets

de métro usagés, récoltés dans
des boîtes fabriquées par les
enfants. A la même heure, Korina
Kotsiri, artiste comme ses col-
lègues, fait réaliser par des enfants
de 6 à 11 ans, à partir de livres et
d’images, des collages d’insectes
créés de toutes pièces sous forme
de dessins, ou des sculptures avec
des objets recyclés.
Charlotte Guillory emmène
6 enfants prendre des photos dans
le quartier pour dessiner un
monde imaginaire où on peut voir
le plastique d’une poubelle deve-
nir un fantôme. Faire transfor-
mer par modelage un objet en un
autre avec une autre fonction que
celle d’origine, voilà l’atelier
d’Adrianna Boussac. 
Et la comédienne Elodie Vuillet
anime l’atelier théâtre depuis le
début 2013.

En outre dans cet espace de dia-
logue, d’échange, de rencontre, une
petite centaine d’enfants et leurs
parents se retrouvent pour des ver-
nissages, des spectacles le week-
end, ou vont à l’espace-jeux ouvert
à tous, voire au jardin partagé, rue
Louis Lumière.
Au moment de quitter ce lieu où est
accueillie la population locale dans
le respect de sa diversité, Yann
m’informe que, chaque mois, a lieu
un repas de quartier ou une sortie-
théâtre, une exposition, un
dimanche autour d’une rencontre
thématique, un samedi de gravure,
jardinage, ou bricolage, etc. pour
tous âges, suivi d’un goûter.
En conclusion le projet artistique
encadré par des professionnels
développe certes la sensibilité des
jeunes, mais par sa démarche auprès
des familles contribue à leur essor.

la bibliothèque municipale pour la
jeunesse du boulevard Mortier…
Souhaitons longue vie prospère à
Mom’Ganne qui existe depuis
2009 grâce aux cotisations
modiques des familles et aux par-
ticipations de l’Etat, de la Région,

de la Ville-département de Paris,
de fondations d’entreprises et du
mécénat. ■

ROLAND HEILBRONNER

* du nom de la rue Ganne, où se situe
le siège de l'association.

De fin mai à Noël 
de nombreuses fêtes 
sont organisées 
dans le quartier Gambetta 
avec le concours 
du Conseil de quartier.

La Fête de la Nature et des Soli-
darités s'est tenue entre le 22 et le
26 mai dans plusieurs quartiers
du 20e ; l'Ami en rendra compte
dans son prochain numéro.
Samedi 1er juin : Repas et fête de
quartier de Python-Duvernois,
organisés par l'association «Bouge
ton quartier». 
La fête se déroulera entre 12h et
17h sur la grande pelouse inté-
rieure.
Vendredi 21 juin - Fête de la
Musique. 
L'association «La Py chante au
coin du Bua» installe un podium
au carrefour des rues de La Py et
Le Bua. Un tiers des artistes (cho-
rales des écoles maternelle et pri-
maire Bretonneau (120 enfants),
musiciens, amateurs, folklore,) et
4/5 des spectateurs (au moins
1000 personnes) proviennent du
quartier.
Dimanche 23 juin : Fête et repas
du quartier Fougères, organisés
par l'Amicale Fougères au Square
Léon Frapié. 

Animation musicale par les jeunes
du quartier (Mesnil-Musique) ;
spectacle de danse, scénettes de
théâtre (Zarprod)... Cette année,
une sculpture mobile, dite «Cap-
sule d'observation» sera installée
dans le jardin (association
Khiasma).

Et à noter dès à présent :
Samedi 6 juillet : Fête de quar-
tier Porte de Bagnolet, organisée
par l'association «Tous Témoins»,
«Périf Ethik 2013». 
La fête se déroulera dans l'en-
ceinte du stade de la Porte de
Bagnolet.
5-8 septembre : Fête du film
d'Animation de Paris, organisée
par l'association Croq'Anime, au
Théâtre de Ménilmontant et au
Carré de Baudouin.
Mi-Septembre : «Fougères fleuri
d'images». Projection des vidéos
réalisées par les jeunes sur le
thème du jardinage (Amicale Fou-
gères)
Et bien sûr, le Noël de toutes les
Couleurs se tiendra à la mi-
décembre au Théâtre de Ménil-
montant. ■

INFORMATIONS FOURNIES
PAR CHANTAL O'CALLAGHAN DU

CONSEIL DE QUARTIER GAMBETTA

Quartier Gambetta
Fêtes, de fin mai à Noël

Porte de Bagnolet 
Mom’Ganne, soutien scolaire, éveil artistique et garde des enfants
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pieds sensibles

40, av. Gambetta
75020 PARIS

Près de la Poste
sur la place Gambetta
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43, rue du Surmelin 75020 PARIS
Tél. : 01 40 30 03 60

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ
Retouches Tous vêtements

Réparations - Transformations
Hommes - Femmes - Enfants
Rideaux - Cuir  - Fourrures

R E T O U C H E R I E

37 Cours de Vincennes
75020 PARIS

Tél. : 01 43 73 07 77
ludilu@wanadoo.fr

ALEXI 20e
Produits Grecs et Libanais
Traiteur et plat à emporter

21, rue de Bagnolet - 75020 PARIS
Tél. 01 43 48 87 87

Métro : Alexandre-Dumas

Maison FLORENTIN
Achats - Vente

Estimations gratuites
Achats de succession et tous débarras

Tél.0147975011•Port.0681762441
13 rue Soleillet - 75020 PARIS

ANTIQUITÉS BROCANTES

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT

SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS
www.pfdmi.com

✆ 0143492333 PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
�������	
�
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21 bis, rue de la Cour-des-Noues

Tél. : 0147971000
Interventions à domicile, 7/7, de 8h à 19h30 - Bureaux ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 13h et 14h à 17h30

amsad@bellan.fr  -  www.amsad.bellan.fr

AMSAD Léopold Bellan
Service Polyvalent

AIDE ET SOINS A DOMICILE
Un établissement de la Fondation Léopold Bellan reconnue d’utilité publique

pour personnes âgées et /ou handicapées du 20e arrondissement

• Une expertise reconnue depuis plus de 50 ans
• Des personnels qualifiés et diplômés
• Pour assurer les tâches ménagères, la toilette, la gestion des traitements médicamenteux...
• Avec le soutien d’ergothérapeutes, psychologues, etc

Service d’aide habilité à recevoir l’APA et l’ASL
Prise en charge à 100 % pour les actes de soins sans avance de frais

CHOCOLATS
DRAGÉES
pour vos 

Baptêmes, 
Communions, 

Mariages

12, avenue Ph. Auguste
75011 Paris  (M° Nation)

Tél. 0143794425

Les enfants dans le labo-photo animé par Camille Pietrantoni.

Liaison étroite avec 
les parents, contribuant 
à la mixité sociale
Un animateur surnommé
«papillon», en raison de son rôle,
se rend d'un atelier à l'autre pour
les coordonner, se rendre compte
comment enfants et parents appré-
hendent les activités et assure des
actions intergénérationnelles. 

Mais il serait bien d'agir davan-
tage avec les organisations locales
On peut regretter que cette action
magnifique au profit de l’art, du
sens des responsabilités, de la vie
en commun, ne se situe pas dans
le cadre d’une synergie avec le
Centre d’Animation « Louis
Lumière» par exemple, avec des
associations locales telles que
«Bouge ton quartier ! » ou avec
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par Paris à tous les opérateurs. Le
niveau maximum des émissions
est fixé à 4,2 volts, le reste de la
France continuant d'autoriser
40 volts.
Le débat a été animé par des repré-
sentants de «Robin des toits», orga-
nisation indépendante engagée
contre les rayonnements excessifs
des relais téléphoniques. Ils ont
souligné que le Parlement euro-
péen a proposé, après avoir
entendu des experts reconnus,  une
norme maximale de radiation de
1,6 volt. Très élevé, le chiffre de
41 volts arrêté par l’exécutif euro-
péen est celui qui est revendiqué
par les industriels. Le Conseil de
Paris a également adopté un vœu
limitant les émissions à 1,6 volt. 
Etat de la question : les opérateurs
sur Paris acceptent de respecter le
seuil actuellement décidé par la
ville de 4,2 volts. SFR, l'opérateur
impliqué, a précisé que l’orienta-
tion des émissions ne touchera pas
l’immeuble voisin. 

Une implication accrue 
de la Mairie
Florence de Massol a reconnu une
forte mobilisation contre le pro-
jet d’antenne de SFR : affichages
massifs, assistance nombreuse à la
réunion, pétition avec beaucoup
de signatures. Mais malgré le large
dépassement du nombre requis
de 1000 signatures, cela ne suf-
fit pas à rendre automatique un
débat au Conseil d’arrondisse-
ment ; il faut en effet 1000 signa-
taires habitant le 20e, ce qui n'est
pas le cas.
Il a été rappelé que le 20e a déjà
obtenu que des opérateurs modi-
fient leurs projets d’antennes
relais. Une antenne a même été
enlevée, à la demande de la Mai-
rie. Le contexte n’est donc pas
défavorable à un engagement
accru de la Mairie du 20e pour
modifier le projet contesté. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

assant rue Planchat, une
dame nous interpelle :
«Où en est l’antenne ?».
Cette voisine fait réfé-

rence au débat organisé, à l’initia-
tive de la Mairie, le 24 avril der-
nier à l’école Planchat, sur le projet
d’installation d’une antenne relais
téléphonique au sommet de l’im-
meuble du 186 boulevard de Cha-
ronne (voir l’Ami de mai 2013). 
Deux points sont acquis : infor-
mations plus claires obtenues,
implication des élus locaux. 

Progrès 
sur la puissance d’émission
Présidée par Florence de Massol,
adjointe à la Maire du 20e, la réu-
nion a éclairci la question des
risques éventuels des ondes émises
par les antennes.
Parmi les orateurs du 24 avril, le
Directeur de cabinet de Mao Peni-
nou, Adjoint au Maire de Paris en
charge des téléphones mobiles,
rappelle la convention imposée

Antenne relais au 186 au bd de Charonne
La protestation marque des points

P

Amandiers

65 ans les séparent, 
le chant les a réunis

Les jeunes répéteront à plusieurs
reprises leur spectacle à la maison de
retraite et les aînés apprécieront de
les voir et de les écouter travailler.
De plus le spectacle bénéficie de la
mise en scène de Marion Delplancke
qui eut l'idée de reprendre la trame
d'un film de 1956, Le ballon rouge,
bien connu des anciens et qui se
déroule à Ménilmontant.

Quoi de plus beau 
et de plus émouvant
qu’une ballade parmi les
chansons de sa jeunesse ?
Panam, Fleur de Paris, l'amant de
Saint Jean, un gamin de Paris ou

encore la chanson de la Seine de
Jacques Prévert, le poinçonneur
des Lilas de Serge Gainsbourg,
Ménilmontant de Charles Tre-
net... : le réfectoire prend des airs
de musette nostalgique. Plusieurs
aînés battent la mesure, certains
fredonnent, beaucoup ont les yeux
qui brillent. La veille du «jour des
jeunes» l’impatience rend même
quelques pensionnaires insom-
niaques.
La qualité de la prestation est
remarquable. Les chansons sont
bien choisies et le maître de chœur
exigeant. Pas de fausses notes
mais des airs interprétés souvent

à deux voix par 18 collégiens qui
y mettent tout leur talent et leur
cœur. 
Après le tour de chant, on a par-
tagé un goûter. Sabrina, ancienne
chanteuse de jazz en charge de
l'animation à la maison de retraite,
est attentive à tous. Bien sûr ce
n'est pas facile de trouver les mots
pour converser quand on a 65 ans
de différence mais les regards
reconnaissants des uns et des
autres sont bien suffisants. On ne
saura jamais qui a donné et qui a
reçu, mais ce n'est pas important,
car ce n'est qu'un au revoir... ■

LAURA MOROSINI

jouer. Ainsi le médecin a eu la
bonne idée d'envoyer la photo de
l'instrument au conservatoire du
20e qui se trouve à quelques pas,
juste à l'autre bout du jardin des
Amandiers.
Rapidement Emmanuel Oriol, le
nouveau directeur du conserva-
toire, amoureux du quartier et
ouvert aux nouvelles initiatives,
se lance dans l'aventure. Cela va
commencer fort grâce à la chorale
de jeunes animée par le dyna-
mique professeur Rémy Aguirre.
L'occasion est toute trouvée grâce
au répertoire de la chorale : de
vieilles chansons parisiennes.

Les enfants du conservatoire 
du 20e et les aînés ont 
des chansons à partager. 
La musique a créé un pont 
entre des générations éloignées
dans le quartier des Amandiers

a salle à manger de la
maison de retraite de la
rue des Cendriers est
grande et lumineuse.

Parmi les tables trône un objet
un peu incongru : un joli piano à
queue couleur chêne. C'est par lui
que tout a commencé. L'un des
pensionnaires a décidé un jour
qu'il aimerait apprendre à en
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97/99 rue des Maraichers 75020 Paris-Tél.:0143709699-www.linstallateurparisien.fr

L’installateur parisien ne propose aucun autre corps d’état.
Parce que nous ne faisons que de l’électricité, nous la faisons bien

ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE - 0143709699
J’installe - Je dépanne - J’entretiens

15 ANNÉES D’EXPÉRIENCE DANS L’INSTALLATION ET LE DÉPANNAGE ÉLECTRIQUE
• ÉCONOMIES D’ÉNERGIE ET RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT • FLEXIBILITÉ ET DISPONIBILITÉ ASSURÉES

• DEVIS GRATUIT

108, Av. Gambetta - 75020 Paris
Tél. : 0143618099

Lingerie
Prêt à porter

Site Internet 
de l’Ami du 20e

lamidu20eme.free.fr

L’univers de l’immobilier
Toutes Transactions Immobilières

Estimations Gratuites
Achats - Ventes - Gestion de votre bien

77 rue de Bagnolet 75020 Paris
Tél.: 0982230040 / 0646210415 - valentinimmobilier@gmail.com

Des gamins de 8 à 10 ans sont livrés à eux-mêmes dans les rues de
Ménilmontant. Ils errent en bandes dans les terrains vagues, ils
escaladent les grilles, jouent dans une maison en ruine. Ils se
jettent nombreux en criant contre un seul plus petit, font tout
pour lui voler son ballon. Le petit rentre de l’école élémentaire
tout seul, il quitte la rue du Transvaal, grimpe rue Levert, dévale
les escaliers du passage Fernand Raynaud ; beaucoup de maisons
sont délabrées. Après l’école il prend le bus tout seul, traverse
même la Seine, puis rentre dans les hauts de Belleville. Mais il y
retrouve les garnements qui sont équipés de lance-pierre et s’en
servent...
C’est ainsi que le film Le ballon rouge d'Albert Lamorisse décrit le
Ménilmontant de 1956. Comme les enfants y étaient libres et
cruels ! On y retrouve une ambiance «guerre des boutons», mais
aussi un charme plein de poésie. Un enfant solitaire devient l’ami
d’un ballon enchanté. Durant 30 minutes, on suit l’enfant et son
ballon dans les rues familières de Ménilmontant, de la grande
église Notre Dame de la Croix aux hauteurs de ce qui deviendra le
parc de Belleville, mais ressemble encore à un terrain abandonné.
La rue de Ménilmontant est pavée, les étals de commerce
l’encombrent, les vitriers marchent dans les rues avec un
gigantesque carreau sur le dos.
Ce film est un document indispensable pour découvrir le quartier
ou s'en souvenir. ■

Les enfants de la chorale chantent sous le regard attentif des aînés.

Le film “Le ballon rouge”
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SPÉCIALISTE DES SERVICES FUNÉRAIRES,
AVANT, PENDANT ET APRÈS LES OBSÈQUES

 ORGANISATION D’OBSÈQUES
 CONTRATS DE PRÉVOYANCE FUNÉRAIRES
 CONCEPTION ET ENTRETIEN DE MONUMENTS

PFG
2 avenue du Père Lachaise - 75020 Paris
Tél. 01 40 33 83 70 - www.pfg.fr
OGF - SA au capital de 40 904 385e - Siège social 31, rue de Cambrai 75019 PARIS - RCS PARIS 542 076 799 - Habilitation 12-75-001

7j/7
24h/24
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N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

16, rue Taclet - 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 33 75

Courriel : secretariatndl@magic.fr
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GROUPE SCOLAIRE SAINT-JEAN DE MONTMARTRE

31, rue Caulaincourt - 75018 - Tél.0146060308 / Fax: 0142 594128
Site: www.lycee-stjeandemontmartre.com

École maternelle et élémentaire - Lycée professionnel

Formations proposées :
3e Préparatoire aux formations professionnelles

CAP ECMS / Bac pro Commerce-Vente
Bac pro Gestion Administration

Bac pro Secrétariat - Comptabilité
Bac pro ASSP / Bac pro SPVL

ATELIERS D'ART LITURGIQUE
Cadeaux :

Baptême - Communion - Ordination
Aménagements d’églises

Objets de Culte - Chasublerie
9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 01 42 22 37 27 - Fax 01 42 22 24 51
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

8, boulevard de Charonne 75020 PARIS
Tél. : 0140241466 - www.jeanlouisdavid.com

8, boulevard de Charonne 75020 PARIS
Tél. : 0140241466 - www.jeanlouisdavid.com

8, boulevard de Charonne 75020 PARIS
Tél. : 0140241466 - www.jeanlouisdavid.com
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SPÉCIALISTE GRANDE TAILLE
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Cabinet C.-P. RINALDI
6, villa Gagliardini - 75020 Paris

Tél. : 01 43 64 09 51 - Fax : 01 40 31 82 03
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Le panorama de la table
d’orientation sera
renouvelé périodiquement
Quant à la table d’orientation, très
simple, c’est un grand pupitre en
longueur recouvert de carreaux
blancs sur lesquels est esquissée
en traits de couleur la silhouette
visible des immeubles de Paris.
Un dessin au trait rouge indique
les principaux monuments, avec
leur nom au-dessus. La plaque du
pupitre est amovible pour per-
mettre un renouvellement pério-
dique du panorama, le premier

étant réalisé par les enfants du
centre social Archipélia avec l’as-
sociation Bellastock.
Petit bémol sur l’aménagement :
à part deux très beaux fauteuils en
métal, œuvre d’une artisane
locale, il manque des bancs ou
banquettes pour profiter de la
vue! 
L’inauguration de la table d’orien-
tation aura lieu le 16 juin à 16h
dans le cadre de la fête du centre
Archipélia, qui se déroulera sur le
Belvédère. ■

JEAN-BLAISE LOMBARD

l y avait beaucoup
d’agitation en ce beau
dimanche de début
mai sur le belvédère du

parc de Belleville. Des artistes
mettaient en place les carrelages
en céramique de leur composi-
tion, destinés à décorer murs et
poteaux de la pergola de la ter-
rasse. Conçus par des habitants du
quartier, à l’initiative du Conseil
de quartier, les travaux pour la
rénovation de cette terrasse, à la
vue exceptionnelle sur Paris et la
mise en place d’une table d’orien-
tation, ont commencé le 3 mai. Le
projet dans son ensemble est réa-
lisé par la Maison de la Plage,
association de quartier située rue
Dénoyez.
Une affiche précise que le chan-
tier a commencé le 3 mai par une
fête…. Mais, aujourd’hui, on tra-
vaille. Certains artistes scellent
leurs carreaux, tous de format
carré, sur les parois, d’autres pré-
sentent au sol les carreaux avant
la pose, pendant qu’un autre pique
l’enduit existant des parois pour
un meilleur accrochage des céra-
miques. L’ambiance est studieuse.
Il y a de nombreux badauds et
une buvette provisoire désaltère
travailleurs et spectateurs.

I

Parc de Belleville
Rénovation de la terrasse
du belvédère

Le choc de l’augmentation
du montant de la taxe de balayage

Grands Magasins et de l’Opéra,
par exemple, et les arrondisse-
ments plus «populaires» comme le
20e, d’où une discrimination évi-
dente.
L’augmentation concerne chaque
propriétaire, à un degré considé-
rable pour les maisons indivi-
duelles, mais aussi toutes les
copropriétés, certes à un degré
moindre, car la répartition est plus
diffuse.
Afin d’appuyer notre demande de
révision de cette augmentation
excessive et injustifiée, une péti-
tion a été mise en ligne. En voici
les coordonnées :
http:/www.petitionpublique.fr/Peti
caoVer.aspx?pi=P2012N33306
Nous vous demandons à tous
un geste citoyen en signant
celle-ci pour soutenir notre
action dont nous vous donne-
rons des nouvelles. ■

Collectif des habitants du 20e

27 rue du Capitaine Marchal
Tél. : 01 43 64 54 23

PS : Lire également l’interpellation
d’Yves Contassot, Conseiller de Paris, au
Maire de Paris sur www. Paris.fr

avertissement de la part des pou-
voirs publics n’ait eu lieu.
Le Collectif des habitants du 20e

(dont l’Association Surmelin
Saint-Fargeau Environnement fait
partie) a demandé un rendez vous
aux élus de la Mairie de Paris afin
qu’une révision du mode de cal-
cul de celle-ci soit effectuée. Ce
calcul est fait en fonction de la
longueur de l’immeuble sur rue et
de la moitié de la largeur des trot-
toirs et de la chaussée (limitée à 6
mètres maximum). Le calcul étant
le même pour tous les arrondisse-
ments, et aussi bien pour les
immeubles en copropriété, les
logements sociaux, les maisons
individuelles et les hôtels particu-
liers, nous considérons qu’il est
parfaitement inégalitaire. En outre
les immeubles et les maisons non
situés en façade sur rue ne paient
rien, alors que leurs habitants uti-
lisent tout autant les rues.
Nous constatons que les presta-
tions fournies par les services de
nettoiement ne sont pas les
mêmes dans les arrondissements
dits « prestigieux », tels que les
Champs Elysées, le quartier des

Sans beaucoup d’informations,
ni de justifications préalables 
le Conseil de Paris a décidé
d’appliquer à tous les immeubles
et maisons le montant le plus
élevé de la taxe de balayage, qui
était jusqu’alors très variable
dans une proportion de 1 à 9.
Ce sont surtout nos quartiers qui
sont visés par cette mesure; il
est donc indispensable de réagir.

ous les habitants de
Paris, et notamment
ceux du 20e arrondisse-
ment, ont eu (ou vont

avoir) la désagréable surprise de
constater que le montant de la
taxe de balayage 2012 (à ne pas
confondre avec la taxe d’habita-
tion, la taxe de balayage étant
incluse dans les charges réglées
par les syndics pour les immeubles
en copropriété) a fait un bond
considérable, jusqu’à 700% pour
certains d’entre eux. Jusqu’en 2012
le prix était compris entre 9,22C
et 1,17C le m² selon la catégorie.
Il est désormais de 9,22C cette
année, pour tous, sans qu’aucun

T

Pose du carrelage
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tion nous est promise par le
réaménagement de la rue Bel-
grand. 
• Une autre «Traverse» dans le
Nord 20e, pourquoi pas? Mais il
faut savoir qu’une Traverse est
globalement déficitaire.
• Il manque clairement une ligne
(ou une portion de ligne) pour
relier la place de la Nation à la
porte des Lilas en traversant le
quartier Réunion ou une ligne
nord-sud irriguant le quartier des
Amandiers pour ne citer que
quelques pistes de réflexions. 
• Bien des endroits dans le 20e

sont en «zone blanche», c’est-à-
dire non desservis par un bus . On
peut citer : Amandiers, Fougères,
Saint Blaise, Réunion. 
Dans le cadre des études en cours
sur la refonte des réseaux de bus
au niveau de l’agglomération glo-
bale, la Ratp a certainement des
fers au feu, mais elle ne commu-
nique malheureusement pas sur
son plan d’ensemble à ce jour. 

Le métro
Prolongement de la ligne 11 
La modification importante tou-
chant le 20e dans les années à
venir est le prolongement de la
ligne 11 vers Rosny. Nous en
sommes à la phase de l’enquête
publique et des études détaillées.
Le démarrage des travaux devrait
intervenir en 2014 pour une mise
en service prévue pour 2019.
Le 20e est également concerné par
la rénovation des stations : mise
aux normes de sécurité et d’acces-
sibilité. Celle de la Porte des Lilas,
verra, comme déjà 264 stations,
son sol et ses parements exté-
rieurs remis à neuf. Par ailleurs le
nombre de rames augmentera; de
25 actuellement, il passera à 41 et
le nombre de wagons de 4 à 5. En
période de pointe, les rames se
succèderont toutes les 105
secondes.
Porte des Lilas :
une nouvelle sortie
Une nouvelle sortie à la porte des
Lilas est comprise dans ces tra-

vaux; elle se situera vers la rue des
Glaïeuls, à côté de la nouvelle gare
du terminus des bus, près de la
dalle recouvrant le périphérique.

Raccordement de la ligne 3bis
à la ligne 7bis
Un rêve caressé par beaucoup
d’habitants du 20e serait le raccor-
dement de la ligne 3bis à la ligne
7bis. Tout existe : la ligne ferrée,
les stations (« Porte des Lilas-
Cinéma» utilisée pour les tour-
nages et la demi- station Haxo) ;
il ne manque que la volonté de la
Ratp qui oppose le peu de renta-
bilité du projet. Les problèmes se
situeraient d’ailleurs plus du côté
de l’obsolescence du matériel de
la 7bis que d’un quelconque autre
problème d’infrastructure. 
Pour les autres lignes de métro qui
irriguent le 20e, à savoir la ligne
9 vers Mairie de Montreuil et la
ligne 3 vers Galliéni (Bagnolet),
aucune étude sérieuse sur un pro-
longement quelconque n’est pour
l’instant engagée. 

La réorganisation
de la place Gambetta
La place Gambetta est notoire-
ment encombrée et, plusieurs fois
par jour, est en proie à des embou-
teillages préjudiciables à tous. La
municipalité, même si elle ne
communique pas sur ses projets,
caresse l’idée d’un désencombre-

ment en déplaçant les terminus
des lignes de bus. 
Quatre lignes de bus qui ont leur
terminus sur la place seraient
concernées : les lignes 69 et 60, la
ligne 102 et la Traverse de Cha-
ronne. Des projets pourraient voir
le jour prochainement : déplace-
ment du terminus du 69 vers la
périphérie de l’arrondissement, de
celui du 102 vers la rue du Japon
à côté de celui du 64, et de celui
de la Traverse vers la rue Malte
Brun. 

Près de la place Gambetta
Une étude complète est en cours
intégrant la piétonisation des
abords de la rue des Gâtines, voire
des entrées du Père Lachaise. La
deuxième phase des travaux Place
Martin Nadaud reste à conduire; il
est à noter que la première phase
n’a pas provoqué de gêne particu-
lière à la circulation et que le pro-
grès pour les riverains est sensible.
Du pain sur la planche pour la
nouvelle mandature. 

La réorganisation
de la Place de la Nation
La Place de la Nation, bien qu’ex-
térieure au 20e, concerne pour-
tant au premier plan les habi-
tants du 20e. Le bus 26 qui irrigue
tout l’arrondissement y a sa base
de départ et d’arrivée.
Un constat a été mené par la
Ville sur l’utilisation de l’espace
et sur la dangerosité des circula-
tions : sur la période 2009/2011
près de 100 accidents corporels
dont 8 impliquant des vélos (au
moins un mortel et un grave).
Le programme de travaux visera
à améliorer la sécurité pour les
divers usagers de l’espace. Les
piétons disposeront de passages
protégés supplémentaires au
débouché de l’avenue du Trône ;
une double rotation cycliste sera
mise en place sur les contre-
allées.
Les travaux pilotés par la mairie
du 12e débuteront en mi-juillet. ■

FRANÇOIS HEN

Le tramway
Pour nos édiles le tramway est
un succès. Il est même tel que le
bus 96 est complet dès son départ
de la Porte des Lilas. Quelques
regrets des usagers : il y a davan-
tage de distance entre les stations
qu’avec le PC; également son irré-
gularité, qui conduit à une fré-
quentation trop importante à cer-
taines heures de la journée. Et les
riverains se plaignent d’une cloche
trop bruyante qui résonne pour
avertir du passage d’une rame,
mais cela est nécessaire, paraît-il,
en cette période de «rodage» pour
que le tramway passe dans «l’ha-
bitude» des passants.

Le réseau de bus
Les améliorations
• Il est maintenant acquis que la
ligne 26 va disposer de bus arti-
culés (récupérés des anciens véhi-
cules du PC2 ?), mais la date
exacte de mise en place (en
2013?) n’est pas encore connue. 
• Dans les dernières années le
doublement par le bus 64 de la
desserte de la rue des Pyrénées
dans le sud 20e et l’augmentation
de la fréquence du bus 76 ont
apporté une amélioration visible
• Les aménagements pour les
handicapés ont été généralisés.
• Les arrêts à la demande pour la
Traverse ont été acceptés.

Les attentes
Bien des choses restent à faire :
• Le prolongement de la ligne 69
vers les Fougères ou la porte des
Lilas, qui a fait l’objet d’une péti-
tion des riverains : il a très peu de
chances d’être mis en œuvre, car
il nécessiterait une refonte de la
diteligne qui serait trop longue (il
faudrait alors la dédoubler en deux
lignes) et par ailleurs à l’autre ter-
minus (Champ de Mars) des
demandes existent pour la pro-
longer vers une station de métro
de la ligne 6.
• Le bus 76 éprouve les plus
grandes difficultés à traverser la
porte de Bagnolet ; une améliora-

Après le démarrage du tramway
Où en sont les moyens de transport en commun ?
Six mois après l’ouverture de la ligne de tramway T3b et après un
dossier très complet paru dans ses colonnes en janvier 2012, l’AMI
a voulu faire le point sur les avancées des transports dans le 20e.
Nous avons pu constater que nous sommes en fait au milieu du gué.

Plan des lignes 3bis et 7bis à la porte des Lilas

Le terminus du bus 69 et les encombrements de la place Gambetta

La place Gambette imaginée par Cécile Iung
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Principes
Des pôles de compétitivité ont été
lancés en Ile-de-France destinés à la
dynamisation de la recherche et des
entreprises innovantes. Le 24 juin
2011, a été publié le décret relatif aux
contrats de développement territo-
rial (CDT) définis dans la loi du 3 juin
2010 relative au Grand Paris, modi-
fiée par la loi du 18 janvier 2013
relative à la mobilisation du foncier
public en faveur du logement.
Les CDT doivent mettre en œuvre le
développement économique, urbain et
social de territoires définis comme
stratégiques, et en particulier ceux
desservis par le réseau de transport
public du Grand Paris. 

Entités concernées
Ces démarches contractuelles, à visée
opérationnelle, engagent l'État, repré-
senté par le préfet de région, les com-
munes et leurs groupements signa-
taires. La région d'Île-de-France, les
départements et un certain nombre
d'acteurs institutionnels du Grand Paris
dont Paris Métropole, l'Atelier interna-
tional du Grand Paris et l'Association
des maires d'Île-de-France sont invi-
tés à s'associer à ces démarches. 

Objectifs
Les CDT devront notamment :
– préciser le nombre de logements et

de logements sociaux à construire, 
– mentionner les zones d'aménage-

ment différés (ZAD) et les bénéfi-
ciaires des droits de préemption, 

– établir le calendrier de réalisation
des opérations d'aménagement et
des grandes infrastructures de
transport, évaluer leur coût

– et indiquer les opérations pour les-
quelles le CDT vaut déclaration de
l'intérêt général.

Les CDT doivent être compatibles
avec le Schéma directeur régional
d’île-de-France, en cours d'adop-
tion.
La loi relative à la mobilisation du
foncier public en faveur du loge-
ment a repoussé au 31 décembre
2013 la date butoir pour lancer les
enquêtes publiques. 

20 contrats sont déjà 
en cours d'élaboration
Pour l'instant, une vingtaine de CDT
sont en cours de réflexion ou d'éla-
boration, tous les périmètres n'étant
pas encore définis. 

Treize territoires ont signé des
accords-cadres (documents fixant
les grandes orientations des futurs
contrats) et quatre territoires ont
finalisé leur CDT, avant de le sou-
mettre à enquête publique dont le
“Territoire de la Culture et de la
Création” de Plaine Commune (près
de Saint Denis).
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dossier
Le Grand Paris
Pour essayer 
d’y voir plus clair
DOSSIER PRÉPARÉ PAR CHANTAL BIZOT ET PIERRE PLANTADE

La nécessité d’organiser les relations entre Paris et les collectivités territoriales de la “zone dense” 
est apparue récemment. Pour répondre aux besoins nouveaux des habitants (logement, transports, 
développement économique, etc.), il fallait imaginer de nouvelles mutualisations de services publics. 
C’est à l’occasion de l’inauguration de la Cité de l’architecture et du patrimoine, le 17 septembre 2007, 
que le président de la République exprime son souhait d’une réflexion sur «un nouveau projet 
d’aménagement global du Grand Paris». Puis la loi du 3 juin 2010 relative au Grand Paris a prévu 
la création de pôles économiques majeurs autour de Paris, et la mise en place 
d’un réseau de transport public pour relier ces pôles aux aéroports, gares TGV et centre de Paris.
Cette loi est également à l’origine de la Société du Grand Paris, établissement public 
chargé de concevoir un métro automatique dans la banlieue parisienne. Parallèlement, en 2009, 
des collectivités locales de la Petite Couronne et Paris ont créé Paris Métropole, 
syndicat mixte d’études.

Le contrat de développement territorial   

Un réseau de transport adapté à une métropole
attractive et compétitive   • L’Atelier international du Grand Paris (AIGP) réunit quinze équipes

d’architectes retenues pour établir un diagnostic prospectif, urbanistique
et paysager, sur le Grand Paris à l’horizon d’une trentaine d’années.
Installé au Palais de Tokyo, l’AIGP poursuit ses missions initiales 
de débats, de recherches et de propositions. 

• Syndicat mixte d’études, Paris Métropole est constitué 
de 193 collectivités, communes, intercommunalités, Départements,
Région, qui se sont rassemblés pour trouver ensemble des réponses aux
défis sociaux, économiques, environnementaux de leur territoire partagé.
Paris Métropole est consulté autour des questions de transports 
et des pôles de développement territorial.

• Le Syndicat des transports d’Ile-de-France (Stif) 
joue un rôle déterminant dans le développement 
de tous les modes de transports en Île-de-France. 
Il fait réaliser des enquêtes sur la mobilité des franciliens 
afin d’anticiper les besoins futurs.

• La Société du Grand Paris chargée de concevoir un métro automatique.

– Les collectivités territoriales et les établissements publics
de coopération intercommunale. 

• Enfin il est prévu en janvier 2016 la création de la Métropole de Paris :
voir article “Grand Paris Institutionnel”. ■

Les acteurs

Jean Daubigny, préfet de la région d’Ile-de-France,
préfet de Paris, Patrick Braouezec, président de Plaine
Commune et les maires des 9 villes de Plaine Commune
ont validé, à l’unanimité, le jeudi 11 avril 2013, 
le projet de CDT pour les 15 à 18 années prochaines.

Le transport :
• la mise en service, en 2013 et 2014, du T5 

et du T8 Nord, et à horizon 2017 et 2023, 
de la Tangentielle Légère Nord (Phases 1 et 2);

• la prolongation, en 2017, de la ligne 12 du métro 
à la mairie d’Aubervilliers et de la ligne T8 Sud 
dont les travaux débuteront avant 2020 et à horizon
2017, de la ligne 14 jusqu’à la mairie de Saint-Ouen ;

• mise en service progressive pour un bouclage 
à horizon 2027 des nouvelles lignes 15, 16 et 
17 du Grand Paris Express.

Le logement : Objectif de 4200 logements par an. Des
études seront lancées pour construire des logements très
sociaux, répondre aux besoins des salariés non résidents et
anticiper les manques actuels et les besoins à venir en
équipements publics.

Le développement économique : Des projets de
développement de locaux pour TPE, PME et activités
créatives sont identifiés : pépinières, incubateurs, hôtels
d’activité. Sur le plan du numérique, outre l’objectif d’une
couverture totale en très haut débit, un plan d’action
pour la conversion numérique du territoire a été élaboré.

L'enseignement :De nombreux projets universitaires
contribueront également au développement du
territoire : le projet de Cité des arts de Paris VIII, le futur
Campus Condorcet, la future Maison des Sciences de
l’Homme, de nombreux laboratoires de recherche…

Zoom sur un CDT validé, 
celui du « Territoire de la Culture et de la Création » 

lus d’un siècle après la mise
en service du premier métro
parisien (1900), le volet trans-
port est l’épine dorsale du

projet. A la modernisation et à l’exten-
sion des transports actuels vient se gref-
fer la réalisation de nouveaux réseaux,
de banlieue à banlieue (200 kms de
nouvelles lignes, 72 nouvelles gares).

Un budget global très lourd
Sur un budget global de 32 Mds C, la
première partie du financement sera
attribuée à la rénovation des RER, la
prolongation de la ligne E jusqu’à La
Défense, puis vers le Mantois et
l’avancée du tramway. Concernant Le
Grand Paris Express, proprement dit,
les travaux débuteront en 2015 et, de
2020 à 2030, toutes les lignes seront
mises progressivement en service. 

A moyen terme, 90 % des Franci-
liens habiteront à moins de 2 kms
d’une gare. 

Le Grand Paris Express
Le réseau du "Grand Paris Express" et
ses 72 gares font l’objet d’un calen-
drier de réalisation pour le prolonge-
ment des lignes 11 et 14 et la créations
de 4 nouvelles (15, 16, 17 et 18) dont
la Société du Grand Paris devrait
devenir maître d’ouvrage. 

Trois projets interconnectés 
aux lignes existantes
1. une rocade ou ligne 15 métro ferré
et enterré de capacité équivalente à
celle du métro parisien, désaturant la
zone dense en une spirale interopéra-
ble Noisy-Champs, Champigny Centre,
La Défense, Saint-Denis-Pleyel, Rosny-
Bois-Perrier, Champigny Centre.

2. des transports automatiques à capa-
cité adaptée pour la desserte des terri-
toires en développement :
– ligne 16de Noisy-Champs à Pleyel via
Clichy-Montfermeil et Aulnay sous Bois, 
– ligne 17 de Pleyel au Mesnil Amelot
en passant par Le Bourget (tronc com-
mun avec la ligne 16), Gonesse et Roissy,  
– ligne 18 d’Orly au plateau de Saclay
via Massy Palaiseau, prolongée à Ver-
sailles.
3. prolongations de lignes de métro exis-
tantes lorsque cela est pertinent et per-
met d’aller plus vite : 
– ligne 14 au nord de Saint Lazare
jusqu’à Saint Denis Pleyel, et, au sud,
d’Olympiades à Orly
- ligne 11 vers l’est de Mairie des Lilas
à Noisy-Champs via Rosny-Bois-Per-
rier, si cette option est confirmée.

P
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arallèlement aux projets
relatifs aux transports et
aux nouveaux territoires,
le besoin de rationaliser

l’administration des grandes compo-
santes de la Région Ile-de-France se
fait sentir depuis bien des années.
La Commission dite Balladur avait
proposé en 2009 une solution radi-
cale : l’élargissement du rôle du
Conseil de Paris aux trois départe-
ments limitrophes, tandis que Ber-
trand Delanoë avec Pierre Mansat
(conseiller du 20e)  lançait en 2009
«Paris-Métropole », un lieu de dis-
cussion pour communes et départe-
ments volontaires.  
Les propositions émises par le gou-
vernement en mars dernier font par-
tie des futurs projets de loi portant sur
la modernisation de l’action publique
territoriale. Il est maintenant prévu de
nouvelles bases d’organisation en
Ile-de-France, sauf en matière de
police, l’élargissement des attribu-
tions du Préfet de Police survenu en
2010 dans les départements 92, 93, 94
étant maintenu. 

La “Métropole de Paris”
D’ici au 31/12/2015, les communes du
« cœur de l’agglomération » (formé
des 92, 93, 94) devront se regrouper
au sein d’intercommunalités d’au
moins 300000 habitants ; celles de la
«zone dense» dans les départements
77, 78, 91 et 95 compteront au moins
200000 habitants. (Mise en commun
d’un grand nombre de services et des
recettes fiscales).
Au 1er janvier 2016 sera créée la
« Métropole de Paris » (à ne pas
confondre avec «Paris Métropole»).
Elle regroupera Paris, les futures
intercommunalités et les départe-
ments concernés de « l’unité urbaine

de Paris ». Ce sera un organe de coo-
pération destiné à conduire les
actions d’intérêt commun comme le
logement, le plan climat-énergie et
l’urgence sociale. Son fonctionne-
ment reste à découvrir.

Paris financièrement
toujours plus sollicité 
La péréquation financière, portant
largement sur les recettes fiscales,
initiée depuis une dizaine d’années
est renforcée : augmentation confir-
mée du Fonds de solidarité des
communes d’Ile-de-France (un
fonds de 230 millions C en 2013
dont Paris assure 56 %, soit 129
millions et + 7,5 % par rapport à
2012), création d’un Fonds de soli-
darité des départements d’Ile-de-
France doté de 60 millions au
départ (la part de Paris dépassera
certainement la moitié).  
Tout cela doit s’intégrer dans une
législation existante complexe et
se concrétiser dans le futur Schéma
régional directeur d’Ile-de-France,
document officiel, opposable aux
tiers en matière d’urbanisme, par
exemple. Il devrait être définitive-
ment en vigueur en 2014 et ainsi
remplacer celui adopté en 1994. 
Enfin, n’oublions pas : élections
municipales en 2014 et  régionales
en 2015. ■

Le « Grand Paris » institutionnel : 
un château de cartes en devenir

P

vec 150 ans d’existence, les kiosques
de Paris méritaient bien une petite
fête. Cependant le coup de projecteur
de «Paris aime ses kiosques», mené

du 17 au 21 avril derniers, ne fait pas oublier,
par delà une image très photogénique, les pro-
blèmes d’un métier fragile qui souffre des aléas
de notre époque ; on sait en effet que la presse
se vend moins bien, ou pire, lorsque Pressta-
lis*, en grève, ne livre pas les journaux !

« Paris aime ses kiosques »
«Marqueur» de l’identité urbaine de Paris, les
premiers kiosques ont fait leur apparition en
1857 sur les grands boulevards. C’était le plein
âge d’or de la presse écrite. En 1892 Paris comp-
tait 350 kiosques tous concentrés dans le cen-
tre de la ville alors qu’il n’en compte aujourd’hui
que 340 dispersés sur l’ensemble des arrondis-
sements. Douze sont dans le 20e.
Ils font tellement partie de l’image de la Ville
qu’il est amusant d’entendre que certains vont
jusqu’à penser que Paris sans ses kiosques, ce
serait comme Paris privé de sa Tour Eiffel !
Mais, par delà cet objet urbain emblématique qui
joue un rôle reconnu à la fois dans la vie des
quartiers et dans la diffusion de la presse,
puisque la vente en kiosque représente 42 % des
quotidiens vendus à Paris, on peut comprendre
les propos désabusés de certains kiosquiers qui
vivent mal, comme leurs confrères, marchands
de journaux et libraires de ce commerce.

Un outil de travail lourd à porter
Vecteur reconnu de l’information, le kiosque
pose des problèmes et sur le plan économique
et sur un plan, dont on ne parle jamais, celui
des conditions de travail du kiosquier.
A raison d’au moins 12 heures de travail par
jour, le kiosquier est très loin des 35 heures de
référence du travailleur le plus ordinaire pour
une rentabilité très petite : « une fois les

charges retirées, quand je vends L’Equipe qui
coûte 1 euro, je gagne 9 centimes ». C’est dire
le nombre de journaux que ce travailleur
indépendant doit vendre chaque jour pour
assurer son salaire mensuel, qui n'est que le
Smic, quand tout va bien et qu’il n’y a pas de
grève dans l’impression ou la livraison des
journaux !
Quant à ses conditions de travail, le kios-
quier vit dans un espace surencombré où

outre l’absence de tout point d’eau, pas de
robinet et pas de WC ; il est soumis à tous les
aléas du climat. Froid, chaleur ou pluie, il
doit tout supporter, y compris la fatigue phy-
sique et cela toute la journée ! 

« Un métier formidable 
qui demande des aménagements »
Médiakiosk qui gère le parc des kiosques et la
Ville de Paris qui «prête» ses trottoirs, l’ont com-
pris : le métier de kiosquier est fragile. A cet
égard deux évènements sont significatifs :
– L’aide de 200000 euros votée par la Ville
pour venir en aide aux kiosquiers pénalisés par
les grèves successives de Presstalis, le distribu-
teur, à la fin de l’année ;
– la mise en place de nouveaux produits à ven-
dre : cartes postales, plans de Paris, cartes
vélib, boissons, parapharmacie, petits biscuits
et confiserie, la gamme des possibles est grande
mais l’espace  exigu !…
Comme le souhaite Pascal Clément, kiosquier
place Gambetta, « il faut que des solutions
soient prises pour redonner du dynamisme à
cette profession».
Comme Paris, nous tenons à nos kiosques et
nous aimons nos kiosquiers. ■

ANNE MARIE TILLOY

Privilégiez 
nos annonceurs
pour vos achats

À travers
l’arrondissement

A

Derrière l’image emblématique du kiosque

Un métier difficile

* qui a succédé aux NMPP (Nouvelles Messageries de
la Presse Parisienne)
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Kiosque à l’angle de la Place Gambetta et de l’avenue du Père Lachaise.
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Saint Germain de Charonne
Saint Charles de la Croix saint Simon
Pèlerinage du Jubilé à Notre Dame

portail de la Vierge Marie, du juge-
ment dernier et le vitrail central, qui
suscitent inlassablement notre
admiration. Les gargouilles et la
balance du purgatoire n’échappent
pas aux interrogations des enfants.
Nos prêtres se font reporters pour
immortaliser nos mines réjouies
devant l’œuvre de Dieu et nous
encouragent à vivre dans l’espé-
rance que symbolisent ces mer-
veilles âgées de 850 ans en cette
année de la Foi. Des touristes se joi-
gnent à nos prières. 

Et c’est l’entrée 
dans la Cathédrale
Nous pénétrons par la Porte Cen-
trale. Devant les fonts baptis-
maux, notre corps et notre foi
instantanément rafraichis, nous
affirmons à nouveau notre bap-
tême. Dans le chœur éclairé par la
rosace, nous revivons un moment
de notre vie où nous avons reçu
cette lumière, afin de la faire gran-

TOUS les transports menant à
Notre Dame, nous y partons par
quatre chemins, selon notre lieu
de départ, Saint Germain ou Saint
Charles, ou nos possibilités : à
pied, en métro ou bus.
Les marcheurs alertes du père
Etienne ont prié Notre Vierge au
cimetière du Père Lachaise, et se
sont recueillis à Notre Dame de
l’Espérance, rue de la Roquette.
120 pèlerins descendent à la sta-
tion Cité, assistés d’Emmanuel. 

Nous passons d’abord 
par la Porte Jubilaire 
Unis aux paroissiens de Saint
Honoré d’Eylau et de Saint
Antoine, nous passons la porte
Jubilaire, portant dans notre prière
les personnes de notre entourage.
Nous professons notre foi devant le
point de vue exceptionnel de la
façade. Notre guide nous explique
les trente neuf rois de l’Ancien tes-
tament, les quatre évangélistes, le

A leur tour, après les paroisses
du nord 20e, les paroissiens de
saint Germain et de saint Charles
sont allés le 14 avril 
à Notre Dame pour le Jubilé 
des 850 ans de la cathédrale.

Deux témoignages
«NOUS partîmes 120, mais par
prompt renfort nous nous vîmes
3000* en arrivant... à bon port. »
A pied, en bus ou en métro, c'est
toute la paroisse qui partit en ce
beau dimanche ensoleillé péré-
griner vers Notre Dame. La
démarche personnelle (approche
des examens ou imminence de
l'opération d'un proche), se trans-
forme rapidement en rencontre
avec les autres : paroissiens mar-
cheurs, autres paroisses ou
groupes de touristes japonais (qui
peut-être s'aperçoivent que les
Occidentaux ne sont pas si maté-
rialistes !). » 

OLIVIER ANDRIEUX
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Saint Jean Baptiste de Belleville
Le Groupe Amitié-malades 
porte la communion à domicile

lette du Père Stéphane Esclef, ils
se réunissent 3 à 4 fois par an,
donnent des nouvelles des per-
sonnes visitées, échangent sur
cette liturgie qu’ils vivent chaque
semaine. Ils préparent chaque
année, au moment de la fête de
Notre-Dame-de-Lourdes, la messe
où est administré le sacrement
des malades et la retraite qui pré-
cède.
Dans notre paroisse les visiteurs
assurent une présence non seule-
ment auprès des malades qui sont
chez elles, mais aussi dans trois
établissements : la clinique des
Buttes Chaumont, la maison des
Petits Frères des pauvres rue
Mélingue et la maison de retraite
de l’AREPA rue Jules Romain. 
L’entretien se termine avec une
consigne donnée aux enfants (et
à vous aussi, lecteurs) : si vous
connaissez une personne isolée
qui aimerait recevoir la commu-
nion, n’hésitez pas à contacter la
paroisse (0142085454).
Désormais, ces enfants compren-
nent pourquoi, à la fin de la
messe, le célébrant dit d’une
voix forte : «Que s’approchent
ceux qui vont apporter la com-
munion à nos frères absents ou
malades ! » ■

ISABELLE CHURLAUD

– puis une liturgie de la Parole
avec la lecture d’un texte du jour ; 
– enfin le temps de l’eucharistie
au cours duquel, après la procla-
mation du «Notre Père » et un
moment de prière, le Corps du
Christ est donné. 
L’échange est complété par le récit
des dernières nouvelles de la
paroisse et la remise du Belleville
Dimanche. 

«Ne pas communier, 
c’est comme mourir de soif 
près d’une source»
(saint Jean Marie Vianney)

e jour-là, ils sont
27 enfants du caté-
chisme et écoutent très
attentivement Aline,

responsable du groupe «Amitié –
malades».
Après leur avoir fait cadeau de la
magnifique phrase de saint Jean
Marie Vianney et leur avoir parlé
de la place de l’eucharistie dans sa
vie, elle leur parle de ceux qui,
trop âgés, fragiles, fatigués ou
malades, ne peuvent se rendre à
la messe et y communier. 

Une vraie liturgie 
à domicile
Des paroissiens bénévoles reçoi-
vent à la fin de la messe une cus-
tode dans laquelle repose une hos-
tie consacrée, puis ils se rendent
chez les absents qui les attendent.
Ils vont vivre ensemble une vraie
liturgie domestique, qui respecte
la liturgie de la messe :
– d’abord, un temps d’accueil, au
cours duquel le cadre est amé-
nagé : un napperon, une croix,
une bougie permettent de signifier
que ce lieu est maintenant un lieu
de prière ; 

Notre Dame des Otages
Le Père Didier Doreau
nous quitte

découvrir ou redécouvrir la
richesse et la portée du message
qu’elle délivre à travers son archi-
tecture, son agencement et sa
décoration : «Dieu est Amour».

Un sens profond 
de l’écoute
Cet Amour c’est ce qui est la
constante de son apostolat qui
s’est traduit, chaque jour, malgré
une santé fragile, par une dispo-
nibilité sans faille, un sens de
l’écoute, reflet de cette empathie,
cœur de sa personnalité. Avec petit
ou grand, et particulièrement avec
le plus démuni, il fait preuve d’at-
tention et de sollicitude même,
pour ne pas dire d’affection. 
Il va maintenant avoir moins de
responsabilités sacerdotales, non
pas pour se reposer mais pour être
encore plus disponible à l’autre,
par la prière et les aides qu’il sera
amené à apporter à la demande. 
Merci, Père Doreau pour ces
années consacrées à Notre Dame
des Otages tout en vous souhai-
tant de trouver dans votre pro-
chaine affectation la possibilité
de réaliser ce qui vous tient à
cœur, et en espérant qu’elle vous
offrira la possibilité de passer
parmi nous. ■

JEAN-PIERRE VITTET

C’est une page de 12 années 
qui se tournera 
en ce mois de d’août 2013 
pour notre paroisse 
avec le départ de son curé, 
le Père Didier Doreau.

icaire puis curé, il mar-
quera d’une grande
empreinte la courte
mais déjà dense his-

toire de la paroisse où, chaque
jour, il a montré que l’action et la
prière étaient pour lui indissocia-
bles et complémentaires. Digne
successeur du Père Diffiné, il a,
non seulement, apporté un soin
particulier à la rénovation de
l’église, lui rendant son lustre ini-
tial, ce qui a permis d’en retrou-
ver toute la beauté. Il nous a fait

Vie religieuse
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dir. Notre pèlerinage se poursuit
devant l’Autel où nous nous incli-
nons devant celui qui se donne
éternellement à nous. Nous ren-
dons grâce à la Vierge du Pilier,
bienfaitrice de Paul Claudel et
Sainte Thérèse, et célébrons les
Papes venus s’offrir humblement
à ce regard bienveillant, dont la
visite reste inscrite dans le mar-
bre ; et nous nous surprenons à
espérer celle de François.

Et nous nous recueillons
devant la châsse 
de sainte Geneviève
Notre prière nous guide parmi
les touristes vers les fresques de

l’histoire de la Bible, puis aux
reliques de la couronne d’épines,
symbole de la Passion et de cet
Amour trop oublié. Mais nous
n'oublions pas que notre paroisse
Saint Germain de Charonne est le
lieu de rencontre de Sainte Gene-
viève avec Saint Germain
d’Auxerre. Alors, à Notre Dame,
devant la châsse de la patronne
de Paris, nous rendons hommage
à notre paroisse, leur lieu de ren-
contre.
Après l’Envoi devant l’Hôtel Dieu,
nous nous quittons, rêvant à
notre prochain pèlerinage... en
Terre Sainte. ■

CHRISTELLE PROVENSAL

Ainsi les malades 
restent en lien étroit 
avec la paroisse
Les relations qui se nouent au
cours de ces visites sont fortes et
permettent aux absents de rester
en lien et de prier avec la commu-
nauté paroissiale. 
Les visiteurs du groupe «Amitié-
malades» jouent un rôle discret
mais fondamental. Sous la hou-
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50e anniversaire du Mouvement Chrétien des Retraités (MCR)
Célébré par les diocèses d’Ile-de-France

FRAT 2013

Saint Jean Bosco
Une semaine au pays de Don Bosco !

Le 29 avril dernier, 
vingt-deux jeunes 
et moins jeunes de l’aumônerie,
accompagnés par trois salésiens,
Sébastien Robert, 
les Pères Célestin et Prosper,
foulaient le sol de Turin, 
le pays de Don Bosco. 

accueil fut chaleureux.
Nous avons eu droit à
notre arrivée à de gigan-
tesques pizzas savou-

reuses  et très appréciées après
une journée de voyage. Allait sui-
vre une semaine de pèlerinage
parsemée de moments de visites,
de prière et de partage, de joie et
de détente.

Les Becchi ou la terre
sainte salésienne
Le 30 avril au matin nous partons
à la découverte du «Colle Don
Bosco» et de tout ce qu’héberge ce
lieu où est né le petit Jean Bosco.
C’est là que nous avons séjourné
pendant toute la semaine. La Basi-
lique du Christ Ressuscité domine
le paysage, imposante et majes-
tueuse. On la voit de très loin. A
l’inverse la petite ferme des Bec-
chi, où vécut Jean Bosco, est
remarquable dans sa simplicité. 

sard à Strasbourg : « Dans un
monde bruyant, agité, les retrai-
tés contribuent à créer l’intériorité
et sa richesse et apportent l’expé-
rience».

Des témoignages 
ont montré ce que peuvent
apporter les retraités
Ensuite, la projection d’un DVD
tourné à Strasbourg, montrant le
témoignage de retraités, a pré-
cédé une table ronde animée par
René Poujol, journaliste, ancien
rédacteur en chef du Pèlerin.
Quatre retraitées ont témoigné de
leur engagement bénévole dans
différents domaines, tels que l’ac-
compagnement de personnes en
fin de vie, l’engagement dans des
mouvements sociaux, dans
l’Eglise, dans la société civile. Une
jeune étudiante a fait part de ce
qu’elle attend des retraités.
Cet échange très spontané, très
vivant a été particulièrement
apprécié.

Après la célébration
eucharistique, 
repas convivial 
et animation festive
La matinée s’est terminée par une
célébration présidée par Monsei-

Après un colloque et 
des états généraux à Strasbourg
les 5 et 6 mars, le Mouvement
Chrétien de Retraités 
des 8 diocèses de l’Ile de France
a fêté son 50e anniversaire 
au parc des expositions 
de Pontoise le 9 avril. 
Cette manifestation a regroupé
plus de 1300 participants
venus par autocar de Paris 
et de sa banlieue.

onsieur Houillet,
Député Maire de
Pontoise, a souhaité
la bienvenue dans sa

ville à tous les participants.
Claude Jonnet, responsable du
Comité interdiocésain de l’Ile-de-
France, a ouvert la journée dont
le thème était « Les retraités,
quelles richesses pour notre
société ? », en affirmant que le
MCR qui a pris naissance il y a
50 ans sous le nom de «Vie mon-
tante», est riche de valeurs, d’ex-
périences, d’engagements et de
réussites.
Mais la nouvelle génération de
retraités nous invite à faire preuve
d’ouverture, d’accueil, en tenant
compte des aspirations des plus
jeunes. Claude Jonnet a rappelé le
constat fait par Monseigneur Pan-

gneur Lalanne, nouvel évêque de
Pontoise, entouré de plusieurs
évêques, concélébrée par une cin-
quantaine de prêtres, animée par
le groupe Nomade.
Le repas qui a suivi, servi à table,
a été de grande qualité, préparé
par un traiteur, et a été apprécié
après une matinée chargée.
L’après-midi réservée à la distrac-
tion a été animée par le groupe
Nomade qui a su entraîner le
public avec des chants adaptés et
connus, mais aussi avec des nou-
veautés.

Un musée dans la crypte de la
Basilique toute proche retrace l’his-
toire missionnaire lancée par Don
Bosco sur les cinq continents ! La
modestie des débuts contraste avec
la richesse de l’œuvre qui s’est
répandue dans le monde entier.
Les jeunes ont été impressionnés
par tout ce qu’a pu faire ce «petit
bonhomme» avec l’aide de Dieu.
Les Salésiens sont aujourd’hui plus
de 15000 à travers le monde, au
service des jeunes, des plus défa-
vorisés en particulier.

Beaucoup d’émotion
Les jours suivants, notre pèleri-
nage nous a conduits successive-
ment de Chieri au Valdocco de
Turin, là où l’œuvre de Don
Bosco a débuté. Le dernier jour,
de Mondonio à Morialdo les
jeunes ont découvert que cette
terre avait produit d’autres saints
comme Dominique Savio, Joseph
Cafasso… Lorsque Félix, un jeune
du groupe, se perd en admiration
devant le guide qui lui demande
ce qui ne va pas, il répond tout
simplement : « Je n’en crois pas
mes yeux ! ». Chaque jour, des
temps de recueillement regrou-
paient les pèlerins pour la prière
du matin, l’Eucharistie, et pour le
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Des jeunes du 20e heureux de rencontrer Don Bosco.

ls étaient près de
12000 jeunes collégiens
d'Ile-de-France à se
retrouver à Jambville

(Yvelines) du 18 au 20 mai. Le
groupe Ville-Nation composé des
jeunes des trois arrondissements
de l'Est parisien (11e, 12e et 20e)
était le plus gros contingent avec
650 collégiens.
Animé par le Groupe lyonnais
Glorious ce rassemblement a
alterné démarche spirituelle,
chants, témoignages, veillées.
Malgré une pluie incessante l'am-
biance était excellente. La célébra-

tion de la Pentecôte fut présidée
par le Cardinal André Vingt-Trois. 
Tous les jeunes sont repartis heu-

reux de ces trois jours et tristes de
devoir repartir.

BM

M
En bref
Amitié 
judéo-chrétienne
Est parisien : 01 39 57 61 38 /
0616824043
Le 11 juin de 18h30 à 20h15 au
15, rue Marsoulan  
“Je t'aime d'un amour éternel”
(Jérémie 31)
Monsieur Abraham Malthete et
Père Yves Simoens.

Eglise de Béthanie
185 rue des Pyrénées
– Dimanche 2 juin à 18 h 30
«Concert caritatif pour l’Entraide»
Dupuis-Slota interprète Bach,
Liszt, Chopin Réservations :
www.respir.org ou 0695226493.
– Dimanche 9 juin à 19 h : Spec-
tacle “l'AG extraordinaire" par
l'Atelier du Hérisson, suivi d'un
apéritif dinatoire. ■

mot du soir, si cher à Don Bosco,
une sorte de petite parabole
avant d’aller dormir. 
Un temps riche et très apprécié a
été aussi la visite du musée natio-
nal du cinéma de Turin et la
balade touristique à travers les
rues de la capitale du Piémont.

Enfin la présentation 
des orientations du MCR
La journée s’est terminée à 16h30
par une intervention de Jean-
Michel Siméon, trésorier national,
qui a fait la synthèse de la journée
et qui a présenté les orientations
du MCR pour les années à venir.
Chacun a alors regagné le car avec
lequel il était venu parfois de loin
avec un long trajet aux limites de
l’Ile-de-France.
Cette journée, très réussie de l’avis
général, a montré que le MCR est

Une semaine emballante, mer-
veilleuse, avec des souvenirs
inoubliables. Chacun de nous a
vraiment envie de recommen-
cer… Merci à tous ceux qui nous

ont aidés à effectuer ce pèleri-
nage, aux paroissiens de St Jean
Bosco tout particulièrement. ■

PÈRE PROSPER PALUKU WAMBALE

une force et une richesse pour les
retraités et nombre de personnes
venues en curieux, ont manifesté
leur intérêt. ■

CLAUDE JONNET

Vue d’ensemble de l’auditoire

Groupe du diocèse de Paris.

I
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La réflexion proposée par les
évêques catholiques de France
s’inscrit dans la perspective d’une 
«écologie sociale du travail», où
le dialogue social, qui recherche
le bien commun de l’entreprise,
contribue aussi à celui
de la société toute entière. 

n ce printemps 2013,
les restructurations
d’entreprises semblent
s’accélérer et augmen-

ter. Les annonces répétées de sup-
pressions d’emplois ou de licencie-
ments plongent les salariés et leurs
familles dans l’expectative et la
peur du lendemain. Les plans
sociaux éprouvent les travailleurs,
les responsables d’entreprise, mais
aussi les élus locaux et les habi-
tants des bassins d’emploi et des
régions concernés. 

L’entreprise,
une communauté humaine
de travail 
Face aux restructurations et aux
menaces sur l’emploi, on ne peut
oublier que l’entreprise est une
communauté humaine de travail
où salariés, dirigeants et action-
naires vivent dans une interdé-
pendance. Au titre de cette solida-
rité, les trois composantes doivent
chercher ensemble les moyens de
servir le bien commun de l’en-
treprise. Est à prendre en compte
le caractère humain du travail,
qui est le moyen d’expression de
la capacité propre de chaque tra-
vailleur à contribuer au dévelop-
pement de la collectivité. On ne
peut disposer de l’entreprise

comme d’un simple objet de pro-
priété. 
Les pouvoirs qu’exercent les
actionnaires en raison de leur
détention d’actifs au capital d’une
entreprise ne sont pas sans limites.
Ils ne peuvent, dans une position
lointaine ou comme en surplomb,
se soustraire au service du bien
commun de l’entreprise. 
Dans ce contexte, les représen-
tants des salariés ont une respon-
sabilité essentielle, non seulement
du point de vue de la défense des
intérêts des salariés, mais plus
globalement du point de vue de la
viabilité durable de l’entreprise.
Les dirigeants d’entreprise sont
responsables de la mise en œuvre
harmonieuse du bien commun de
l’entreprise dans sa dimension
économique et sociale.

Lorsque survient
l’inéluctable 
La situation de l’entreprise
contrainte à la mise en œuvre de
plans sociaux comportant du chô-
mage partiel, des réductions d’ef-
fectifs ou des licenciements écono-
miques, est toujours une
souffrance pour les hommes et les
femmes concernés directement ou
indirectement. Ils peuvent y lire
une menace pour l’avenir et un
désaveu de l’utilité de leur travail. 
Lorsqu’il s’avère inéluctable de
réduire les effectifs, le critère de
l’emploi est prioritaire dans les
règlements applicables par les tri-
bunaux de commerce. 
Même si toute négociation com-
porte une part inévitable d’af-
frontement et de conflit, respon-
sables et actionnaires doivent

prendre la mesure des difficultés
et les assumer au nom d’un inté-
rêt de survie à long terme qu’il
leur revient de communiquer, non
seulement aux salariés ou à leurs
représentants, mais aussi aux col-
lectivités territoriales. 

Gérer les situations
en vérité et par le dialogue
social 
Les négociations au moment
d’une réduction inévitable des
effectifs seront d’autant plus per-
tinentes et conformes au bien
commun recherché que l’habi-
tude aura été prise dans la vie
courante de l’entreprise, d’une
information et si possible d’une
consultation sur les orientations
qui concernent son avenir. 
Il faut souligner l’importance de
la «Gestion prévisionnelle de l’em-
ploi et des compétences» prévue
par le Code du travail. 
Pour ce faire, les dirigeants d’en-
treprise doivent avoir un vrai
souci de la formation des repré-
sentants des salariés et lui consa-
crer les moyens et ressources
nécessaires. 
En janvier dernier, un accord
social (transcrit dans la législation
en avril) a mis en relief la possi-
bilité d’enrichir le dialogue social
par une meilleure prise en compte
des réalités vécues par les salariés
et par les décideurs lorsqu’il faut
faire face à des ruptures ou à des
adaptations comportant une
mobilité professionnelle. ■

(Adaptation du texte publié par les
Evêques de France de Pierre Plan-
tade) 

E

Déclaration des Evêques 
Restructuration d’entreprises :
choisir le dialogue social

Dieu existe-t-il ?
La science, un tremplin pour la foi

Et la foi de tous ces
scientifiques des temps
passés et actuels
C’est parmi les scientifiques qui
demeurent dans le triangle Gif-
Bures-Orsay, où la concentration
de chercheurs est la plus grande de
France, que j’ai rencontré les
croyants les plus humbles. Ils
rejoignaient les intuitions des
Copernic, Newton, Joule, Kepler,
Hertz, Faraday, Planck, Pasteur…,
ces centaines de savants qui
n’avaient pas honte d’exprimer
ouvertement leur foi et de dire
combien Dieu, loin d’être jaloux
de nos curiosités humaines, en est
peut-être, au contraire, immen-
sément fier.

«Quand sonnera notre dernière
heure, ce sera une joie indescrip-
tible de pouvoir enfin voir Celui
que nous avons pressenti dans
nos travaux.» ■

STAN ROUGIER
PRÊTRE, ÉCRIVAIN, CONFÉRENCIER

Avec l’aimable autorisation de
notre confrère «Les Passerelles de
L’Yvette»

PS : Le dernier livre de Stan Rougier
donne la parole à 44 notoriétés qui
répondent à la question de Jésus :
«Pour vous qui suis-je?» Editeur Mame

de ce boson que par des centaines
de milliards de collisions entre
protons et créer ainsi des condi-
tions analogues à celles du Big
Bang, l’instant zéro de l’Univers.

Sa découverte relance
l’interrogation :
y a-t-il un Dieu ?
Une voie nouvelle s’ouvre pour la
physique, au-delà du modèle stan-
dard. Ce n’est un secret pour per-
sonne que si on retirait un seul
paramètre à sa formulation
mathématique, le monde s’effon-
drerait… Sachons rester humbles!
Cet événement relance l’interroga-
tion primordiale de l’Homme :
«Y-a-t-il un Dieu?» Dieu ne Se
trouvera jamais au détour d’une
recherche scientifique… La foi
n’est pas du même ordre que la
science, comme l’affirmait Blaise
Pascal. Au cours des siècles, ces
deux approches du réel ont appris
à s’apprivoiser. L’une se réserve le
comment et l’autre le pourquoi.
Mais il arrive que les merveilles du
comment soient une invitation à
s’interroger. Dieu Se cache peut-
être à l’ombre d’un émerveille-
ment.

La conviction d’Einstein
Chaque petit pas vers une meil-
leure compréhension de l’Univers
nous rapproche de Lui. Einstein
disait : «Certains parlent du hasard
pour expliquer l’univers. Le hasard
est le nom que Dieu prend lorsqu’il
voyage incognito… Je n’arrive pas
à concevoir un scientifique
dépourvu d’une foi profonde… Je
veux connaître les pensées de Dieu,
le reste n’est que détails.»

Comment la matière
pourrait-elle être aussi bien
ordonnée et intelligible si
elle n’émanait d’aucune
pensée créatrice
supérieure ? 
Invité dans un sous-marin, équipé
de milliers de tubulures et d’ins-
truments, j’interrogeai, non sans
malice, le commandant : « Si
quelqu’un vous demandait si cela
s’est fait tout seul, que lui diriez-
vous ? » Il me répondit par un
grand éclat de rire.

L’interrogation
de Jean Rostand
Le biologiste Jean Rostand ne se
consolait pas de penser que la vie
pourrait venir de rien et retourner
au néant, sans avoir aucune signi-
fication. «Ceux qui croient en un
Dieu y pensent-ils aussi passion-
nément que nous, qui n’y croyons
pas, pensons à son absence ? »
Lorsqu’on regarde les nurseries
d’étoiles et la magnificence des
galaxies, sur les photos prises par
le télescope Hubble, ou lorsqu’on
observe au microscope l’infini-
ment petit, on a le souffle coupé! 

u printemps dernier, je
visitais les installations
du Centre Européen de
Recherche Nucléaire

(CERN), près de Genève. C’est le
temple de toutes les prouesses,
par exemple lancer des particules
à une vitesse toute proche de celle
de la lumière et les faire entrer en
collision. 
Sept mille personnes de quatre-
vingts pays travaillent ici, en lien
avec plus de cinq cents instituts
du monde entier. Ces chercheurs
sont les explorateurs des mondes
nouveaux : l’infiniment petit, l’in-
finiment chaud, l’infiniment
dense, l’infiniment complexe.
«Aucune chose n’est de trop pour
rendre gloire à Dieu!»

La foi en Dieu, un stimulant
pour la recherche
Les scientifiques de cette ville-
laboratoire sont souvent des
croyants, de diverses religions.
Leur foi, loin d’être un barrage à
la recherche qu’ils mènent, leur est
un stimulant. L’ingénieur qui me
guidait me confia : «Le Dieu qui
a créé l’Univers ne peut que se
réjouir de nous voir percer avec
tant d’enthousiasme les mystères
de notre planète et de la vie.»

Le boson de Higgs : un
grand pas pour la science
La traque du “boson de Higgs”
était sur toutes les lèvres : «Ce
que nous voyons, ce que nous tou-
chons, ce que nous nommons
“matière”, qu’est-ce que c’est?»,
«Pourquoi y a-t-il quelque chose
plutôt que rien?» …
Une des particules (boson de
Higgs) joue un rôle déterminant.
Sa masse est 133 fois supérieure à
celle des protons ordinaires. Sans
elle, les autres particules, privées
de masse, ne pourraient s’aggluti-
ner. Elle est le ciment et la clef de
voûte. On la nomme du nom de
l’un de ses découvreurs, l’Écos-
sais Peter Higgs. Il fallait, pour
confirmer l’hypothèse de Higgs,
la fabrication d’un gigantesque
accélérateur de particules. On ne
pouvait mettre au jour l’existence
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Une vue prise lors de l’expérience Atlas, au Centre d’Etudes et de
Recherches en 2012. L’utilisation du grand collisionneur de particules
(LCH) a permis d’isoler le fameux boson de Higgs.
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Solutions du n° 695
Horizontalement. – I. festivités. II. écoulerons.
III. son - irait. IV. tune - soi. V. oléagineux. VI. ye -
cu - ro. VII. oryx - lad. VIII. allègé. IX. stuc - luge.
X. exige - ose.

Verticalement. – 1. festoyons. 2. écouter - te.
3. sonné - yeux. 4. tu - eaux - ci. 5. lli. 6. vermicelle.
7. ira - nu - lu. 8. toise - légo. 9. entourages. 10. SS
- ixode.

Ingrédients pour 6 personnes :
500 g de courgettes crues 100 ml de crème fraîche
150 ml de lait 50 g de râpé
50 ml de maïzena 4 œufs
1 bonne poignée d’herbes hachées sel et poivre

Préparation :
Couper les légumes en dés sans les peler. 
Mélanger lait, maïzena et œufs. 
Ajouter crème, gruyère, herbes, sel, poivre. 
Déposer les légumes dans un plat à gratin 
d’environ 26 cm de diamètre, beurré. Verser dessus le mélange

Cuisson :
Faire cuire ½ heure à four chaud th 7/8 ou 225°.
Se déguste chaud ou tiède et même froid.

Recette de Jeannette
Flan de courgettes
(plat rapide)

Liste des demandes
de permis
d’aménager
Déposée entre le 1er et le 15 avril
BMO n° 34 du 30 avril

61, rue Orfila
Restructuration et transformation
d’un bâtiment de commerce de 3
étages en habitation (13 loge-
ments créés) avec reconstruction
après démolition de planchers à
tous les niveaux, création d’un
patio et d’ouvertures en façade,
changement de destination de
locaux commerciaux en habita-
tion dans l’extension à rez-de-
chaussée avec modification de la
façade et de la toiture et démoli-
tion d’un préau sur cour - Surface
à démolir : 794 m2 - Surface
créée: 792 m2.

Liste des permis
de démolir
Délivrés entre le 1er et le 15 avril
BMO n° 34 du 30 avril

88, rue de Ménilmontant 
Démolition d’un ensemble de
petits bâtiments vétustes de un,
deux et trois niveaux. 

16X, rue de l’Ermitage, 1, villa
de l’Ermitage
Démolition totale d’une maison de
2 étages sur un niveau de sous-sol
- Surface démolie : 109 m². 

52, rue des Cascades.
Pét. : PARIS HABITAT OPH
Démolition d’un bâtiment d’arti-
sanat d’un étage sur rue (garage)
et du mur mitoyen. S.H.O.N. à
démolir : 323 m2 ■

Dans le quartier, qui n’a pas
croisé Momo le biffin ou Momo
le local, comme il aime à se
définir. Un grand bonhomme
qui vous propose des objets avec
un sourire jusqu’aux oreilles
et une lueur de mélancolie dans
le regard

omo est arrivé dans
le quartier il y a
16 ans, en prove-
nance du sud-ouest

parisien, il se sent bien à Ménil-
montant. S’il passe toute la jour-
née dehors, arpentant le quartier,
c’est pour le travail. Il n’est pas à
la rue mais en colocation avec
un ami depuis des années. Au
départ il était juste hébergé, puis
tout est devenu officiel et le bail
est à présent partagé. Ce qui fait
vibrer Momo, c’est la biffe, un

Urbanisme

Horizontalement
I. Relatif à la nature des choses. II. Mange de l’air.
III. Chambre inconfortable - région d’un organe.
IV. Fournisseur de noix - diriger. V. Révérend Père - tentent.
VI. Ville de Roumanie - plantes aquatiques. VII. Expulser de
l’air. VIII. Crêpe fourrée - plante à teinture. IX. Sans rien -
flétries. X. Fin de verbe - peu fréquentée.

Verticalement
1. Elle vit dans un émirat du Moyen-Orient. 2. Imposteur.
3. Rude au goût - laisse en arrière. 4. Pièce de charpente.
5. Vieille colère - fruit de la ketmie. 6. Possessif - pris les
distances. 7. Grecque. 8. Il peut changer les couleurs.
9. S’enroule en spirale - démonstratif. 10. Parfois siamois -
résine fétide.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 696
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

métier, un revenu et aussi une
passion. L’amour du contact avec
les habitants. Lorsqu’on s’assied
près de lui, on le voit saluer par
leur prénom un grand nombre de
passants, mieux qu’un élu local !

Qu’est ce que c’est 
que ce métier, la biffe ? 
A l’entendre c’est une occasion
d’aller bien, de s’ouvrir aux autres,
de combattre sa maladie : une
recommandation de sa psy ! Mais,
en pratique, sa vie c’est trouver
des choses : des objets dont vous
et moi ne voulons plus et qu’il
parvient à placer auprès d’autres.
Les objets viennent aussi de la
rue, des poubelles jaunes (petit
électroménager), de dons. 
Quels sont ces objets ? Tout ce
qu’il peut transporter dans les
deux sacs qui le lestent et lui don-
nent des ailes, comme une «mule

intelligente», dit-il. Petites lampes,
cadres, vêtements et livres, surtout
des livres. C’est lourd mais ce n’est
pas grave, ça se vend toujours
aux particuliers ou aux bouqui-
nistes.
Des livres il en lisait beaucoup
avant. Licencié en économie et
en informatique (analyste-pro-
grammeur) il a vite été gêné par
le travail de bureau. 
Si l’été on peut le croiser faire
une pause au soleil à une ter-
rasse, l’hiver, le matin tôt,
lorsqu’il n’y a personne et qu’il
fait froid, c’est dur. Une fois à
6 heures, chaussé de tennis trop
lisses, il a glissé sur le sol gelé et
il est resté inconscient quelques
minutes. 
A 49 ans, ce « chiffonnier
moderne» est l’une des âmes de
Ménilmontant et semble avoir
trouvé un équilibre. Sans être offi-

cielle, son activité est tolérée. A
ses débuts, lorsqu’il proposait ses
textes de poésie philosophique,
la police le contrôlait, mainte-

nant son honnêteté est reconnue
et son travail un vrai service.
Merci Momo ! ■

LAURA MOROSINI

Vie
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Histoire
hier dans l’arrondissement

Notre poisson d’avril (n°694)
imaginait que des moutons
puissent tondre l’herbe entre
les rails du tramway; eh bien
ce que nous pensions être une
fiction n’était pas si loin
de la réalité! En effet l’Hôtel
de Ville vient d’annoncer qu’une
expérience de tonte de terrains
en friche par des moutons était
lancée dans le 19e

arrondissement. Et, il y a un
siècle des moutons paissaient
dans le 20e !

elon un article récent
du journal La Croix, la
Mairie de Paris expéri-
mente aujourd’hui l’en-

tretien de certains de ses espaces
verts par des moutons venus
d’Ouessant. Quatre petites brebis

vont entrer en action sur un ter-
rain déjà clôturé de 2000 m² en
friche dans le 19e. Cette technique
d’entretien d’espaces verts per-
mettra de limiter le recours aux
engins mécaniques, source de
bruit et consommateur de carbu-
rant ainsi qu’aux produits phyto-
sanitaires. Entre chaque période de
pâturage les animaux seront
hébergés par la Ferme de Paris,
située dans le bois de Vincennes
L’idée serait ensuite de mettre en
place l’éco-pâturage dans les
friches et pelouses des logements
sociaux.

Les moutons paîtront
boulevard Serrurier
L’endroit où cette expérience se
déroule se trouve tout près du 20e,

précisément boulevard Sérurier à
proximité des Archives de Paris.
Le hasard a voulu que ce soit dans
ces mêmes archives que je décou-
vre le fait que les moutons avaient
par le passé fréquenté assidûment
ce coin de Paris. Je vais donc vous
narrer la petite histoire de la pré-
sence des moutons dans notre
arrondissement, non point ceux
de Panurge, mais plutôt ceux de
l’Est parisien!

Jadis, les moutons
fréquentaient aussi le
20ème arrondissement…
Nous étions tout proches de l’an-
née 1900. La décennie ultime du
XIXe siècle a vu les choses chan-
ger rapidement en prévision de
cette étape nouvelle. De grands
projets se réalisaient un peu par-
tout dans Paris, en particulier, une
liaison par tramway entre la place
de la République à Paris et
Romainville, cité de l’Est parisien.
Un écueil se dressait face à ce
projet : l’existence de l’Octroi,
cette barrière fiscale placée tout
autour de Paris qui assurait le
prélèvement d’une dîme sur toutes
les marchandises qui pénétraient
dans la capitale.
Or, pour réaliser la pause des rails
qui permettait de franchir cette
frontière, il fut nécessaire de pro-
céder à la destruction d’un petit
édifice appartenant à cette
muraille. Cette opération ne fut
pas du goût de l’administration de
l’Octroi qui y voyait une diffi-
culté à accomplir désormais son
travail de contrôle dans de bonnes
conditions

Et allaient paître hors Paris
dans la «zone»
C’est alors que l’on apprend dans
les documents anciens qu’en plus
de cette mission de percevoir des
taxes sur les divers produits pro-

venant de l’extérieur, les agents de
l’octroi avaient aussi comme fonc-
tion le comptage de mystérieux
moutons qui, eux, prenaient le
chemin inverse des denrées
entrantes. Ainsi donc, par le passé,
des moutons «résidaient» à Paris
et sûrement dans le 20e de sur-
croît : une bergerie urbaine en
quelque sorte ! Les bergers des
villes allaient faire paître leurs
bêtes dans cette partie inoccupée
de ce que l’on a appelé la zone :
la ceinture entourant Paris,
endroit quasiment hors la loi sur
lequel vivait une faune plus ou
moins recommandable.
Il est certain que le droit de faire
pâturer les bêtes sur ces terrains
qui étaient encore propriétés de
l’armée, devait certainement faire
l’objet d’une redevance fixée en
fonction du nombre de moutons
transfrontaliers.
Voilà pourquoi le comptage de
ces animaux avait de l’impor-
tance. Mais la création d’une
ouverture béante dans le rempart
de l’octroi compromettait ce tra-
vail d’évaluation du troupeau.
Seules d’ordinaire des ouvertures
étroites étaient pratiquées, tout
juste larges pour faire passer un
attelage hippomobile.

Une exigence de l’Octroi :
un enclos de comptage
des moutons !
C’est ainsi que l’administration
de l’octroi demanda en échange
de cette modification de sa bar-
rière, la construction d’un enclos
dont il existe toujours les plans
aux Archives de Paris. Cet enclos,
vous pouvez le trouver sur cette
ancienne carte postale sur laquelle
on voit les moutons défiler en file
presque indienne : un flot de bêtes
dans ce goulot d’étranglement qui
favorise le comptage. L’élabora-
tion de ce couloir étroit fut une

chose menée avec un grand souci
de technique. L’affaire fut consi-
dérée comme très sérieuse et les
documents, que ceux-ci soient
lettres ou plans, furent élaborés
avec grand soin.
Pour l’octroi l’honneur était sauf!
Tramway ou pas tramway, aucun
de ces moutons ne passa au tra-
vers des mailles du filet ! ■

JEAN-NOËL ALLHEILIG

S

Moutons d’hier, moutons d’aujourd’hui
Fiction ou réalité

aris sera toujours
racontée, car elle est
riche de lieux magni-
fiques dans lesquels des

écrivains ou voyageurs ont
séjourné, se sont promenés et ont
écrit pour témoigner ou pour le
plaisir.
Alexandre Mare, commissaire
d’expositions et critique littéraire,
habite le 20e depuis son plus jeune
âge. Amoureux de la capitale, il ne
déroge pas à cette tradition et laisse
libre cours à sa passion en rédi-
geant ce portrait de la capitale à
différentes époques et au travers de
ses principaux héros. Il vous invite
à découvrir l’aspect de la ville à
chaque période, vous plonge dans
les modes et les mouvements qui
la définissent, tant dans son
contexte historique que social.
Laissez-vous guider par Nestor
Burma, Maigret, Fantômas, Arsène
Lupin mais aussi par Zola, Aristide
Bruand et Lautréamont. Ils vous
accompagneront tout au long de
votre lecture dans le Paris d’hier et
d’aujourd’hui.

Un itinéraire sauvage
et littéraire
dans l’Est parisien  
Si le 20e vous intéresse plus parti-
culièrement, rendez-vous page
403. Alexandre Mare vous invite
à une promenade qui commence
Porte des Lilas. Vous découvrirez
les quartiers qui forment l’Est pari-
sien et vous rentrerez dans l’his-
toire spécifique du Paris du XIXe

siècle à aujourd’hui. Il raconte au
travers des différentes rues de l’ar-
rondissement, des histoires sociales,

ouvrières, politiques, urbanistes,
mais aussi celles des gens célèbres
qui ont habité ou traversé notre
arrondissement :
Rue du Retrait : Maurice Chevalier
y est né le 12 septembre 1888, en
haut de la colline de Ménilmon-
tant, au numéro 29, puis il a habité
au 15 de la rue Julien Lacroix.

Rue Ramponeau : un célèbre film
y fut tourné, Casque d’Or, dans
lequel la rue est explicitement
citée.
Rues de Tourtille et Jean-Pierre
Timbaud : deux écrivains connus,
Thierry Jonquet et Daniel Pen-
nac, habitants du 20e, ont fait
évoluer les héros de leurs livres
dans ces rues.
Rue de la Liberté : vous pourrez y
croiser Fantômas qui s’y faufile et
qui rase les murs, craignant d’être
reconnu. ■

JOSSELYNE PEQUIGNOT

Livre édité par « les Moutons Elec-
triques», vendu au prix de 24 euros et
disponible dans les librairies du 20e

A Lire
Paris, une physionomie
Lire et se promener dans le Paris ancien et récent

Juin 2013 • n° 696
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En bref
Par les Mots et Merveilles : l’as-
sociation qui anime des ateliers de
théâtre depuis 1991 dans le 20e

pour amateurs débutants ou
confirmés présente son spectacle
de fin d’année «Aussi bêtes que
méchants» le mardi 25 et le mer-
credi 26 juin au Théâtre de l’Echo
31, rue des Orteaux
Renseignements : 01 43 73 79 39
Compagnieparlesmots@gmail.com

1er Forum International en
France du réseau Femmes du
Monde
L’association Quartiers du Monde
et son partenaire local, le centre
socioculturel Archipélia, 
vous invitent le vendredi 14 juin
au Centre Louis Lumière, le
samedi 15 au Centre d’animation
des Amandiers et le dimanche 16
au Parc du Belvédère à Belleville.
Le temps fort du Forum est le
samedi 15 juin, durant lequel les
acteurs associatifs, institutionnels,
habitants et élus seront mobilisés,
avec la participation de George
Pau-Langevin, Ministre déléguée,
Fanélie Carrey-Conte, Députée,
Fatima Lalem, Adjointe au Maire
de Paris, et Frédérique Calandra,
Maire du 20e.
Association Quartiers du Monde
jennifer.quintas@quartiersdu-
monde.org 06 87 70 70 72 ■

P

Maurice Chevalier

Gravure représentant la barrière de l’Octroi, avec à droite un enclos de comptage des moutons.
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre 
Que faire ? (le retour)
Textes de Jean-Charles Massera
Adaptation, mise en scène Benoît Lambert
Du 12 au 22 juin, mardi à 19h30, mercredi au
samedi à 20h30, dimanche à 15h30
Un couple dans sa cuisine décide de faire un tri
dans l'Histoire, l'Art, la Pensée...
(reprise du spectacle de 2011)

• au petit théâtre
Dénommé Gospodin
Jusqu'au 15 juin, mardi à 19h, mercredi au
samedi à 21h, dimanche à 16h. Voir page 16 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• SALLE XXL
DANSE

Je suis moi
Le 5 juin à 21h

Very dance trip
Le 18 juin à 21h

Bellydance ? Action !
Le 22 juin à 20h30

Tempête à Papeete
Le 26 juin à 20h30

• SALLE XL
Un air de famille
de Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri
Mise en scène Christian-David Meslé
Du 12 au 15 juin à 20h30, le 16 juin à 16h30

Tartuffe
de Molière
Mise en scène Vicky Haut
Les 19, 20 et 22 juin à 20h30, le 23 juin à 17h

Entrée des artistes
Mise en scène Marie-Christine Lervoire
Les 28 et 29 juin à 20h45,
Les 29 et 30 juin à 15h30
Comédies brèves et chansons. 

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

Les Bougres
de et mise en scène Pierre Béziers
Jusqu'au 16 juin, mercredi au samedi à 19h30,
dimanche à 15h. Voir page 16

L'Odyssée burlesque
d'après Homère
Adaptation et mise en scène Thierry Surace
Jusqu'au 16 juin, mercredi au samedi 21h30,
dimanche à 17h30
Est-ce une histoire de voyages ? Une histoire
de rêves ? Une histoire de dieux ? Le mythe
d'Ulysse est transposé ici dans le monde d'un
cabaret.

LE TARMAC

159 avenue Gambetta
01 43 64 80 80
www.letarmac.fr

Fadjiri
S.-A. Coulibaly
Du 4 au 15 juin, Burkina Faso, danse

Sac au dos
F. Mahoukou
Du 11 au 15 juin, République du Congo, danse

Théodore, le passager du rêve
Théâtre des Alberts. Du 25 au 29 juin
Ile de la Réunion, marionnettes

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

7 square des Cardeurs, 01 43 72 19 79
www.theatre-aux-mains-nues.fr

Les Traverses
Festival en plein air
Le 22 juin de 15h à 22h
Le 29 juin de 14h15 à 19h

CONFLUENCES

190 bd de Charonne
01 40 24 16 46, resa@confluences.net
www.confluences.net

Exposition Philippe Platel
Plasticien
Du 6 au 30 juin

Le mariage de Dom Juan
Mise en scène Joël Coté
Du 3 au 6 juin à 21h

Les Justes
de Albert Camus. Mise en scène Joël Coté
Les 7 et 8 juin à 21h, le 9 juin à 15h et 21h

Partisans
de Régis Vlachos
Mise en scène François Bourcier
Les 22 et 23 juin à 20h30

Héritage pour les parisiens
Mic Mac sous chapiteau
Du 25 au 27 juin à 19h et 20h30
(tout public)

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

Planetary Dance
Les 2 et 9 juin à 16h
Ateliers de préparation de l'événement dansé
annuel, créé par la chorégraphe Anna Halprin,
le 16 juin à 17h au Jardin de Reuilly, 12e.
(sur inscription)

STUDIO DE L'ERMITAGE

8 rue de l'Ermitage, 01 44 62 02 86
www.studio-ermitage.com

Fête de la Musique-Roda do Cavaco
A partir de 18h30
(entrée libre)

Carnaval populaire de Rio
Soirée déguisée (si l'on veut). Place à la
fantaisie, la poésie, la musique.
Le 22 juin à 20h30

PROGRAMME MUNICIPAL
"INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS"

01 43 15 22 67
parisculture20eme@gmail.com
www.mairie20.paris.fr

A LA MAIRIE DU 20e

01 43 15 20 20
(salle des mariages)

A la découverte du langage musical
Les formes (3) : formes vocales animé par
Michaël Andrieu, Le 11 juin à 20h

AU PAVILLON CARRE DE BAUDOUIN

121 rue de Ménilmontant, 01 58 53 55 40
(auditorium)

Histoires de jazz
Dix disques pour l'éternité
le 1er juin à 16h

A la découverte de l'art actuel :
de nouveaux horizons esthétiques
par Barbara Boehm
le 4 juin à 14h30

La fabrique de cinéma
Saison 2 : l'illusion au cinéma
Cascades et bagarres : démystification
de la violence au cinéma
Le 12 juin à 15h, (jeune public)

De la musique classique
d'aujourd'hui à la musique actuelle
par le Cabaret contemporain
Le 13 juin à 20h

Lire la ville : le 20e arrondissement
Et maintenant ?
animé par Jean-Paul Flamand et Robert
Héritier, le 15 juin à 15h

Dialogues littéraires
Claude Gutman, né en Palestine britannique
comme le héros de son roman "Pardaillan"
(éd. Folies d'Encre) animé par Chantal Portillo.
Le 19 juin à 14h30

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet, 01 55 25 49 10
mediatheque.marguerite-duras@paris.fr 
www.mairie20.Paris.fr (rubrique "Culture")
Voir mail du 10 mai

Festival Bulles Zik
Les 8 et 9 juin

Rencontre Passion cinéma
Le 5 juin de 10h à 18h
(sur réservation au 01 43 61 24 51)

Concert La famille dans tous ses états
Chorales 9-10 ans du Conservatoire du 20e

Le 6 juin à 19h30

Audition publique des élèves
de Musique Ensemble 20e

Le 15 juin 10h30-11h15 et 12h-12h45

Café littéraire :
le salon de Marguerite
Pour partager ses coups de coeur littéraires.
Le 22 juin à 15h30 (à partir de 8 ans)

28° W... partez à l'aventure
Exposition avec Marguerite Abouet, écrivain et
scénariste de BD, et ses illustrateurs
Du 15 juin au 31 août

CONFERENCE DE L'A.H.A.V.

01 40 33 33 61
www.ahav.free.fr

De Belleville à La Villette
Histoire du 19e arrondissement
par Patrick Bezzolatto,
auteur du livre "Mémoire des rues - Paris
XIXe", Le 19 juin à 18h30

EXPOSITION

Alain Delpech, Eva Gallizzi.
Gravures
Jusqu'au 23 juin
L’Œil du Vingtième, 24 rue de la Réunion
06 81 95 96 91, www.oeilduvingtieme.fr
(mer-sam : 14h30-19h - dim : 10h-14h)

MUSIQUE

Chansons et Danses
de la Renaissance
par le choeur Alternance
direction Michèle Guyard
Oeuvres de Costeley, R. de Lassus,
J. des Prés, T. Arbeau, G. Bataille
Dimanche 9 juin à 16h15
Salle Jean Bosco, 75 rue A. Dumas

Dans l'église Notre Dame de la Croix
- Samedi 15 juin à 20h45 : Orchestre des
Gardiens de la Paix. 3e symphonie de Saint
Saëns - direction Xavier Saumon - à l'orgue
Frédéric Denis - Entrée libre 
- Lundi 24 juin : Feu de la Saint Jean précédé
à 19h par une messe, à 20h par un barbecue
avec animation musicale et à 22h15
embrasement du Feu de la St Jean sur le Grand
Parvis Place Maurice Chevalier

Une création mondiale :
la Messe brésilienne
Un événement à ne pas manquer : la Messe
brésilienne d'Heloïsa Fleury. C'est une création
originale en première mondiale.
Cette œuvre allie rythme brésiliens et foi
chrétienne, invente un Notre Père sur un
rythme de salsa “infernale” et ce, grâce aux 80
voies d'adultes et de jeunes des chorales du
conservatoire Geoges Bizet. L'œuvre sera
dirigée par Laurent Saudain, en présence de la
compositrice.
Elle sera chantée le dimanche 16 juin à 16h
en l’église Saint Jean Bosco, belle église art
déco située au 79 rue Alexandre Dumas. Une
seconde représentation aura lieu le 21 juin à
20h30 (fête de la musique) en l'église Saint
Roch, 284 rue Saint Honoré, dans le 1er

arrondissement

EN BREF

Bibliothèque Oscar Wilde
Samedi 25 juin : Lectures transversales.
Promenades aux croisements des écritures
transversales et des nouvelles esthétiques à la
découverte des Editions L’entretemps. Lectures
par les bibliothécaires des extraits de textes de
Hervé Blutsch, Christophe Huysman, Catherine
Zambon…

Festival Péril Jeune
Pour la 6e année, Confluences lance un appel à
projet aux jeunes compagnies et artistes en
devenir. L'objectif est de leur offrir la
possibilité de présenter leurs projets lors de
rencontres du 1er octobre au 15 novembre.
(Renseignements jusqu'au 16 juin :
01 40 24 16 46, lou@confluences.net)

Les Rencontres de danse du 20e

Présentation du travail chorégraphique
de jeunes amateurs qui pratiquent des danses
variées (africaine, indienne, jazz, hip-hop,
contemporaine) Le 8 juin à partir de 19h
Gymnase L. Lumière, 

Association Les Comptoirs de l’Inde
60, rue des Vignoles

- Vendredi 7 juin à 19h : présentation –
dédicace au siège social du livre «De
Pondichéry à Paris –parcours des femmes
pondichériennes migrantes» (L’Harmattan)
par Marie-Christine NOIREAUD, docteur en
sciences de l’éducation. Entrée libre.
- Le dimanche 30 juin à 18h, projection d’un
film documentaire sur les 5 Comptoirs et à
19h, spectacle de danse classique indienne,
Bharata Natyam, par les élèves de notre
professeur de danse, Jyotika. Centre Jean
Bosco, 75 rue Alexandre Dumas, Paris 20e ;PAF
adulte 6 euros, - 10 ans 3 euros. Buvette. 
75020 Paris - Tél. : 01 46 59 02 12

SPECTACLES POUR ENFANTS

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.blogspot.com

Un beau livre
Jusqu'au 9 juin, dimanche à 15h

Augustin pirate des Indes
Jusqu'au 29 juin, mercredi et samedi à
14h

A l'Ecole des Fées
Jusqu'au 29 juin,
mercredi et samedi à 15h30

Contelles Pastel
Jusqu'au 30 juin, mercredi à 10h30,
dimanche à 11h

Le Cri de la feuille
Le 9 juin à 17h, les 16, 23 et 30 juin à
15h

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

(voir plus haut)

Jardin médiéval
Le 8 juin de 15h30 à 17h30
Le 15 juin à 15h30 (damoiseaux et
damoiselles à partir de 4 ans)

Communiquez votre programmation
et vos événements ponctuels
avant le 15 juin pour le
numéro de l’été de L'Ami du 20e

à : france.salaun@wanadoo.fr
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Intervention dans tout Paris:
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Plomberie - Électricité
Dépannages & Installations

Poissonnerie
D. COLLACHOT

262 bis, rue des Pyrénées
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 25 06
davy.collachot@gmail.com

• Coquillages
• Plateaux de

fruits de mer
• poissons

  Poissonnerie
D. COLLACHOT

• Coquillages
• Plateaux de

fruits de mer
• poissons

262 bis, rue des Pyrénées
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 25 06
davy.collachot@gmail.com

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE
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Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

Attachés à votre quartier et curieux de ce qui s’y passe, rejoingnez
l’équipe de l’Ami pour apporter régulièrement ou occasionnellement 
des nouvelles sur la vie de l’arrondissement.

Téléphonez-nous au : 06 83 33 74 66

SACHA IMMOBILIER
Toutes transactions

immobilières
01 40 33 14 49

126 rue de Ménilmontant
75020 PARIS

sachaloft@gmail.com
Nos biens sur

www.sachaloft.com

QQuestion d’Ongles
Pose d’ongles en gel

ou résine
Beauté des mains

et des pieds
322 rue des Pyrénées 75020 Paris
Tél. : 01 71 37 98 49

Métro ligne 11 ou bus 26 : Ermitage

NOELI PLOMBERIE
Plomberie - Chauffage

Électricité

Intervention rapide
Ouvert de 9h à 20h

sans interruption

Tél. : 0141713352

ACHATS - VENTES - LOCATIONS
GESTION - MURS COMMERCIAUX - VIAGER

ORPI IMMO CONSEILS PARIS
vous offre une estimation sur Tout Paris en moins de 48h

33, boulevard de Charonne - 75011 Paris - Tél. : 0155255200 - Fax : 0155252252
E-mail : immoconseilsparis@orpi.com - www.orpi.com
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• Dératisation
• Désinsectisation
• Dépigeonnage
• Désinfection

4, rue Henri Dubouillon - 75020 Paris
Tél. : 0140301351 • Fax : 0140301371

E-mail : haouz.fr@free.fr

Vente de produit
en magasin

Électricité
Générale

• Tous corps d’État
• Vente de Produit

Électrique

Devis Gratuit

4, rue Henri Dubouillon - 75020 Paris
Tél. : 0140301351 • Fax : 0140301371

E-mail : haouz.fr@free.fr

Pour votre publicité dans l’Ami du 20e

Contactez M. Langrenay
06 07 82 29 84

est à une amusante remontée dans le temps
que nous convie cette pièce allemande créée
à Bochum en 2008. Gospodin est un margi-
nal, un ‘’alternatif’’ comme on dit de l’autre

côté du Rhin, appartenant à l’espèce en voie de dispari-
tion Homo sapiens soixanthuitardus cryptocommunistus.
Il critique la société de consommation, refuse le travail, se
débarrasse des objets superflus et rêve de finir en prison.
Philipp Löhle est né trop tard pour avoir vécu dans ce para-
dis que fut l’Allemagne de l’Est, mais son héros parvient
à la recréer à son seul usage. 
Très beau décor, interprétation vibrante pour une pièce
écrite dans la vulgarité de la langue quotidienne, de façon

si roublarde qu’on n’arrive pas à savoir si l’auteur fait
l’éloge du personnage ou le ridiculise.

Trois décalages
La pièce, écrite en Allemagne il y a cinq ans, ne fera pas
rire dans une France en proie à la récession et au chômage
galopant.
La légèreté convient mal à la culture allemande, toute de
sérieux et de profondeur, qui excelle dans la métaphysique
et la musique.
Le dénuement chrétien ou bouddhiste n’a rien à voir avec
le mépris de la société de consommation façon 1970. Il
s’adresse à des aspirants à la sainteté, ce n’est pas un prin-

cipe de société. Le dénuement communiste nous place dans
une longue file d’attente pour acheter des pommes de terre,
le dénuement chrétien ou bouddhiste nous place derrière
un Maître sur les plus hauts chemins de la spiritualité. ■

ALAIN NEUROHR

Au Théâtre de la Colline
Un nommé Gospodin de Philipp Löhle
Mis en scène par Benoît Lambert

C’

appellation «les bougres» n’a pas été choisie
au hasard : bougre qui vient du Bulgare dési-
gnait un hérétique. La comédienne Florence
Hautier campe une personne d’aujourd’hui,

aux accents volontairement maghrébins et populaires. Fil
conducteur du récit, elle convoque la parole des trouba-
dours pour raconter cette histoire du siège de Carcassonne
au XIIIe siècle. C’est la croisade contre les Cathares, com-
mencée en 1209 et qui dura 70 ans. Elle aboutira au mas-
sacre de la population de Béziers qui refusait de livrer les
Cathares et sonnera le glas de ce premier grand mouvement
culturel européen, alors à son apogée, celui des troubadours
et la fin de l’occitan comme langue majeure. 
Somme toute, c’est l’histoire de tous les pourchassés, exi-

lés, depuis la nuit des temps jusqu’à aujourd’hui, et notam-
ment des «Rom». 

Une comédie-parodie originale
On peut regretter que le sujet soit traité en surface et
avec un peu trop de légèreté. Mais il a le mérite d’exister,
de partir d’une voix populaire et naïve, incitant le simple
spectateur à se documenter plus avant. Et puis, les chants
et textes des troubadours, dans la langue occitane, ou tra-
duits, sont magnifiques.
Le procédé de vidéo-théâtre, plus original, vaut à lui seul
le déplacement. La vidéo-projection dans le théâtre est uti-
lisée à tout va. Mais là, les spectateurs assistent en direct
à un vrai-faux tournage des bougres sur le plateau trans-

formé en studio de cinéma. Tandis que les acteurs jouent
sur le plateau neutre bleu monochrome, ils sont filmés, et
leur image vidéo, « incrustée» dans un décor, projetée en
simultané sur un écran. Le résultat est hilarant, installe une
distance critique et montre comment on peut manipuler
des images, faire naître des illusions, procéder à des tru-
cages de la réalité. ■

SIMONE ENDEWELT

Au Vingtième Théâtre
Les bougres par le Théâtre du Maquis
Une vidéo-théâtre déjantée sur tous «les hérétiques»
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